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Le Premier secrétaire de l’USFP,
Driss Lachguar, a affirmé, lors de
la séance d’ouverture des travaux
du Conseil national de la Chabiba

ittihadia, tenue samedi dernier au siège cen-
tral du parti à Rabat sous le slogan « La
Chabiba ittihadia, un nouveau contrat et un
engagement continu en faveur de la jeu-
nesse marocaine», que le Maroc fait face à
trois défis essentiels.

Gestion responsable, sérieuse
et sage de la Cause nationale

Selon le dirigeant ittihadi, le premier
défi a trait à la Cause nationale. Dans ce
cadre, Driss Lachguar a salué la teneur du
Discours Royal à l'occasion de l'ouverture
de la 1ère session de la 4ème année législa-
tive de la 11ème législature dans lequel le
Souverain a indiqué que le Royaume
compte passer de la phase de gestion pro-
prement dite à une dynamique de change-
ment, tout en rappelant les progrès réalisés
par le Maroc dans le dossier du Sahara ma-
rocain, notamment la reconnaissance de la
marocanité du Sahara par la France, qui
connaît parfaitement les dessous de ce dos-
sier. 

«Aujourd'hui, on est en face d’un chan-
gement fondamental qui signifie qu'il n'y a
pas de discussion ni de solution sauf  dans
le cadre du plan d’autonomie (proposé par

le Maroc depuis 2007) et de la souveraineté
nationale », a rappelé Driss Lachguar. Et
de s’adresser aux membres du Conseil na-
tional de la Chabiba ittihadia en disant :
«Dorénavant, la Chabiba n'acceptera plus
de siéger dans les organisations internatio-
nales aux côtés de la soi-disant jeunesse du
polisario, ou de parler avec elle en dehors
du cadre du plan d'autonomie ».

Il a également appelé à «changer nos

pratiques et nos méthodes de travail dans
le cadre de notre traitement de la Cause na-
tionale. Cela n’est pas uniquement la res-
ponsabilité de la Chabiba, mais plutôt la
responsabilité de l’Etat, des partis et  de
tout un chacun de porter notre Cause na-
tionale à un autre niveau ».

D’autre part, le Premier secrétaire de
l’USFP a mis l’accent sur la gestion respon-
sable, sérieuse et sage de ce dossier qui a
donné de nombreux résultats positifs, dont
le dernier en date est la position française.
« Quand nous parlons de la France, nous
parlons d’un Etat membre permanent  du
Conseil de sécurité qui nous a colonisés et
connaît la vraie carte du Maroc et les fron-
tières de l’Algérie, et que la prétendue rasd
n’a jamais existé, ni sur les cartes de la
France ni sur celles de l’Espagne », a-t-il as-
suré avant de souligner que ce dossier a été
créé de toutes pièces pour faire chanter
l'Etat marocain. 

« Aujourd'hui, nous en sommes à l’en-
tame de la dernière étape avant d’en finir
avec le dossier du Sahara  pour nous consa-
crer entièrement au grand projet de déve-
loppement », a affirmé le dirigeant ittihadi.

Il a également salué la décision de S.M
le Roi Mohammed VI concernant la re-
structuration des institutions dédiées aux
Marocains résidant à l’étranger (MRE) afin
de renforcer leurs liens avec le Royaume.
Dans son Discours en commémoration du

49ème anniversaire de la Marche Verte, le
Souverain a assuré que « l’affaire de notre
intégrité territoriale se trouve à une phase
qui requiert la mobilisation permanente de
tous » y compris les MRE.

« Ces mesures annoncées par le Sou-
verain sont essentielles pour surmonter les
déséquilibres au niveau de la relation entre
les institutions gérant les affaires des MRE,
a précisé le dirigeant socialiste avant de rap-
peler que l’USFP avait appelé à la nécessité
d'entendre la voix des MRE. 

« Ce gouvernement doit maintenant
promulguer les lois régissant et encadrant
les institutions que nous devons mettre en
place pour qu'elles soient le médiateur
entre les MRE et les institutions de l'Etat,
et pour que nous puissions les intégrer
dans le processus décisionnel leur permet-
tant ainsi de contribuer aux affaires pu-
bliques dans les pays où ils résident, et créer
un cadre pour être l’outil et le médiateur »,
a-t-il préconisé.

Faire face au déséquilibre 
institutionnel
Dans son allocution d'ouverture, Driss

Lachguar a également évoqué le deuxième
défi, qui consiste essentiellement à faire
face au déséquilibre institutionnel et à lutter
contre l’hégémonisme gouvernemental.

« Ce déséquilibre institutionnel consti-
tue un danger pour l’Etat marocain lui-

Driss Lachguar préside la séance d’ouverture des 
travaux du Conseil national de la Chabiba ittihadia
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même et porte atteinte à la pluralité, à la démo-
cratie et aux droits et libertés », a-t-il martelé. 

Le Premier secrétaire de l’USFP a dénoncé
une pratique reflétant parfaitement cet hégémo-
nisme gouvernemental. « Dans plusieurs com-
munes, les candidats de l’USFP ont été
combattus en diligentant des poursuites judi-
ciaires contre eux avant les élections, et ils ont été
tout bonnement innocentés après les élections.
Mais les dés étaient déjà  jetés », a expliqué le di-
rigeant socialiste qui appelle à une sorte de trêve
judiciaire pendant les campagnes électorales afin
de garantir l’égalité des chances entre tous les
candidats.

Par ailleurs, Driss Lachguar a appelé le gou-
vernement à rendre publiques  les listes des bé-
néficiaires des subventions accordées à plusieurs
secteurs tels que le commerce, l'industrie, l'agri-
culture et la pêche. Selon lui, cette demande re-
flète non seulement une volonté de renforcer la
transparence, mais porte également en elle un
appel sérieux à reconsidérer les mécanismes de
distribution des ressources publiques et à garantir
leur utilisation équitable, loin de toute instrumen-
talisation politique ou électorale.

A ce propos, il a relevé que certains se voient
accorder des terres et des fonds sous prétexte de
soutenir des secteurs vitaux, mais les critères sur
la base desquels ces privilèges sont accordés res-
tent inconnus. Cette ambiguïté ouvre la porte à

des questions telles que si ces subvenions sont
liées à l’intérêt public ou si elles sont instrumen-
talisées à des fins politiques ou électoralistes.

Driss Lachguar a également dénoncé l’ex-
ploitation par les composantes de la majorité des
ressources publiques lors des campagnes électo-
rales, vidant ainsi le processus démocratique de
sa teneur. « Ces pratiques entachent le processus
démocratique qui devrait garantir l’égalité des
chances entre les candidats. Elles dressent des
obstacles devant l'opposition et contribuent à
l'exclure du véritable débat politique », a-t-il fait
savoir.

Dans la même veine, le dirigeant ittihadi a
accusé le gouvernement de tenter d'éloigner l'op-
position des discussions fondamentales concer-
nant les citoyens, en instituant des pratiques qui
restreignent son rôle au Parlement, fustigeant
l'absence des membres de l’Exécutif  lors de réu-
nions importantes au sein de l’institution parle-
mentaire et le fait d'ignorer les demandes de
l'opposition, ce qui reflète une volonté de la mar-
ginaliser et d'éviter d'engager le débat sur les dos-
siers sensibles qu'elle soulève. 

Chiffres alarmants

Le troisième défi auquel fait face le Maroc
est la situation sociale et économique. Driss
Lachguar a évoqué tout d’abord le chantier de la
généralisation de la protection sociale, tout en
critiquant la gestion gouvernementale de ce
grand chantier social.

«Nous avons soutenu le projet Royal relatif
à la couverture sociale, car il est au cœur de notre
projet social-démocrate. Mais nous craignons
que la manière actuelle de gérer ce projet vital ne
conduise à sa faillite », a-t-il mis en garde. 

Il a également tiré la sonnette d’alarme sur
le chômage des jeunes qui a atteint des chiffres
alarmants, sachant que « le gouvernement a al-
loué des fonds importants pour financer plu-
sieurs programmes en vue de soutenir l’emploi
et l’insertion des jeunes tels que le programme
Awrach. Pourtant, l’Exécutif  n’a pas procédé à
l’évaluation de ces programmes » qui n’ont ap-
paremment pas eu un impact sur le marché
d’emploi.   

Dans son allocution, Driss Lachguar a salué
le choix du slogan de la réunion du Conseil na-
tional de la Chabiba ittihadia. «Ce slogan impose
à la direction de la Chabiba ittihadia des engage-
ments pratiques qu’elle doit honorer afin d’élargir
ses structures organisationnelles aux niveaux
local et régional», a souligné Driss Lachguar en

s’adressant à la direction de la Chabiba ittihadia. 

Le gouvernement manque 
d'une vision stratégique

Lors de cette séance d’ouverture à laquelle
ont pris part des membres du Bureau politique
(Abdelhamid Jmahri, Mehdi Mezouari, Abdellah
Sibari), le secrétaire général de la Chabiba ittiha-
dia, Fadi Ouakili El Aassraoui, a souligné l'enga-
gement de la jeunesse usfpéiste à défendre les
grands dossiers nationaux dont notamment la
Cause nationale et à renforcer son rôle et sa pré-
sence aux niveaux national et international.  

« Permettez-moi de commencer mon dis-
cours en réaffirmant nos positions fermes sur les
grandes questions nationales, notamment celle
du Sahara marocain, qui restera une priorité en
tant que Cause d'unité nationale qui n’accepte
aucun compromis », a affirmé Fadi Ouakili El
Aassraoui. Et d’ajouter : «Nous, au sein de la
Chabiba ittihadia, ainsi qu’à l’USFP, sommes fiers
du rôle efficace que nous jouons aux niveaux na-
tional et international pour défendre la Cause na-
tionale, tout en nous inspirant de la diplomatie
marocaine sage, sous la direction de S.M le Roi
Mohammed VI, qui a réalisé des acquis sans pré-
cédent ».

En ce sens, il a mis l’accent sur le rôle de la
Chabiba ittihadia dans la lutte contre les sépara-
tistes au sein des organisations internationales
telles que l'Union internationale de la jeunesse
socialiste (IUSY). En effet, la Chabiba a pu dé-
jouer leurs manœuvres et obtenir une décision
historique consacrant la reconnaissance de l’in-
tégrité territoriale  du Royaume.

« Grâce à l’action de la Chabiba, la  préten-
due jeunesse du polisario a été expulsée de la pré-
sidence de l’IUSY mettant fin à des décennies de
présence au sein de cette instance », a-t-il mis en
exergue.

« La Chabiba ittihadia abrite, organise et ac-
cueille des rencontres internationales au Maroc,
renforçant ainsi sa position au sein des organi-
sations socialistes et progressistes », a rappelé
Fadi Ouakili El Aassraoui, avant de préciser que
la Chabiba « a contribué à l’évolution des posi-
tions des organisations internationales en vue de
soutenir la souveraineté et la stabilité des Etats ».

Le secrétaire général de la Chabiba ittihadia
a abordé les défis économiques et sociaux aux-
quels est confrontée la jeunesse marocaine, no-
tant que le chômage, qui dépasse 13,6%,
constitue une crise structurelle reflétant l'absence
d'une vision stratégique de la part du gouverne-
ment.

Il a noté que les politiques actuelles ont mar-
ginalisé les jeunes et accentué les disparités so-
ciales, incitant nombre d'entre eux à émigrer à la
recherche  d’une vie décente. Il a appelé à l'adop-
tion de politiques radicales mettant en valeur
l’être humain, en investissant dans l'éducation et
la santé, et en créant des opportunités d'emplois
durables dans des secteurs productifs tels que
l'industrie et les énergies renouvelables, en plus
de renforcer la justice fiscale et de lutter contre
la corruption.

Par ailleurs, Fadi Ouakili El Aassraoui a salué
les efforts déployés par la jeunesse usfpéiste, tant
au niveau interne que sur la scène internationale,
exhortant tous les membres du Conseil national
de la Chabiba à se mobiliser pour le succès des
prochains congrès régionaux et à mettre en
œuvre les recommandations du 9ème Congrès
national. « La Chabiba ittihadia restera une force
de lutte plaçant l'humain au centre de son pro-
gramme», a ajouté Fadi Ouakili El Aassraoui.

Concernant la question palestinienne, la
Chabiba ittihadia a réaffirmé sa position ferme à
ce propos, tout en appelant à soutenir le droit du
peuple palestinien à créer un Etat indépendant
avec Al Qods-Est pour capitale.

Mourad Tabet
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Nous avons soutenu le
projet Royal relatif à la
couverture sociale, mais
nous craignons que la
manière de gérer ce
projet ne conduise à sa
faillite, dixit le Premier
secrétaire de l’USFP

Fadi Ouakili El Aassraoui
La Chabiba ittihadia a
contribué à faire évoluer les
positions des organisations
internationales pour
soutenir la souveraineté et
la stabilité des Etats
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La jeunesse marocaine est une res-
source cruciale et essentielle pour le
progrès du Maroc en raison de sa dy-
namique démographique et de son

rôle clé dans les évolutions économiques et
sociales du pays. Avec plus d'un tiers de la po-
pulation ayant moins de 30 ans, ce groupe
possède un potentiel considérable qui peut
jouer un rôle important dans le développe-
ment du pays si ses capacités sont correcte-
ment exploitées. En outre, cette position
entraîne des défis considérables qui exigent
des politiques ambitieuses et des mesures
concrètes pour libérer tout le potentiel hu-
main. 

La Jeunesse socialiste jouit d'une place
centrale pour répondre à ces attentes et relever
ces défis en tant que voix des jeunes et force
motrice pour combler les lacunes des poli-
tiques publiques en cours dans un contexte
marqué par des crises économiques et sociales
persistantes où les aspirations de la jeunesse –
telles que l'accès à une éducation de qualité,
un emploi stable et des conditions de vie amé-
liorées ainsi qu'une participation active à la vie
publique – demeurent largement insuffisantes. 

Une analyse des politiques 
publiques et du budget 
de l'État pour l'année 2025
Le budget de l'année 2025 met en lumière

les limites des choix effectués par le gouver-
nement marocain à l'heure actuelle. Les prio-
rités affichées ne semblent pas toujours
correspondre aux attentes réelles des jeunes
citoyens marocains. Bien que les discours po-

litiques vantent souvent des solutions inclu-
sives et efficaces, ce projet de loi semble mal-
heureusement passer à côté des véritables
enjeux. Ainsi, il ne présente aucune mesure
concrète pour lutter contre le chômage per-
sistant ou pour faciliter l'accès à une éducation
de qualité pour tous les jeunes désireux d'ap-
prendre et de se former dans notre société. De
plus, aucune disposition n'est proposée pour
accompagner et soutenir les aspirations entre-
preneuriales des jeunes générations qui ambi-
tionnent de se lancer dans la création
d'entreprises innovantes et durables. 

Au contraire, les politiques économiques
actuellement proposées semblent privilégier
des résultats immédiats, sans investir dans des
initiatives capables de produire un impact si-
gnificatif  à long terme. Cette approche affecte
particulièrement les jeunes, déjà confrontés à
un taux de chômage élevé et à un système
éducatif  inadéquat pour répondre aux exi-
gences du marché du travail. En conséquence,
cette catégorie de population se retrouve en-
core davantage marginalisée. De plus, il
n’existe pas de mécanismes clairement définis
pour les aider à participer activement à la vie
économique ou citoyenne, ce qui ne fait qu’ac-
centuer leur sentiment d’être abandonnés par
le gouvernement actuel.

La Jeunesse ittihadie est fermement oppo-
sée à cette approche et appelle le gouverne-
ment à reconsidérer sérieusement ses priorités
concernant les jeunes en tant qu'élément es-
sentiel pour l'avenir du pays. Il est impératif
d'investir fortement dans des secteurs clés tels
que l'éducation, l'emploi et la santé pour per-

mettre aux jeunes d'être pleinement engagés
dans la construction d'un Maroc plus égalitaire
et plus inclusif. 

Vers un nouveau départ : Des 
politiques audacieuses pour libérer 
le plein potentiel des jeunes. 
La jeunesse du Maroc représente une res-

source inestimable pour le pays mais son po-
tentiel reste largement sous-exploité en raison
d'un manque flagrant de politiques publiques
adaptées à ses besoins spécifiques. En parti-
culier dans le domaine éducatif  où le système
peine parfois à générer les compétences re-
quises pour répondre aux exigences d'un mar-
ché du travail en perpétuelle évolution. Cela
se traduit par un grand nombre de jeunes dé-
pourvus des compétences nécessaires pour
saisir les opportunités offertes par les secteurs
clés de l'économie moderne. Une réforme en
profondeur de l’éducation et de la formation
professionnelle apparaît comme un impératif
incontestable en mettant l'accent sur l'innova-
tion et la technologie pour une meilleure pré-
paration des jeunes aux défis futurs et à la
saisie des opportunités économiques nais-
santes.

Accéder à un emploi pose également
d'importants défis pour les jeunes en raison
du taux élevé de chômage qui résulte d'un dés-
équilibre entre les compétences disponibles et
les besoins réels du marché du travail. Pour
surpasser cette difficulté, il est essentiel de fa-
voriser des initiatives d'emploi spécifiques qui
encouragent la création d'entreprises soute-
nant les jeunes entreprises et facilitent l'accès

au financement pour des projets novateurs.
Dans le même temps, il est essentiel d'impli-
quer activement le secteur privé dans la créa-
tion d'opportunités tangibles pour les jeunes
en favorisant des collaborations public-privé
à même d’harmoniser les compétences des
employés avec les besoins des entreprises. 

Au-delà de l'éducation et de l'emploi se
trouve une importance capitale de la création
d'espaces favorisant l'épanouissement person-
nel des jeunes sur les plans culturels et sportifs,
également essentiels à leur épanouissement
global. Concrétisés par des lieux comme les
centres culturels ou les installations sportives
au sein des zones rurales et quartiers moins
favorisés afin d'offrir une accessibilité univer-
selle. Ceux-ci jouent un rôle crucial dans la va-
lorisation des aptitudes individuelles,
l’établissement d'un sentiment d'inclusion so-
ciale et le soutien à l'inventivité humaine. Dé-
velopper ces espaces adéquats demeure
essentiel pour favoriser le plein potentiel de
chaque jeune en offrant un environnement
propice à son épanouissement. De plus, sou-
tenir davantage les actions des groupes et des
projets locaux offre de nouvelles perspectives
d'évolution pour les jeunes.

Impliquer les jeunes dans les prises de dé-
cision est une priorité essentielle à ne pas né-
gliger également. Il est crucial d'écouter leur
voix à toutes les étapes : que ce soit au niveau
des institutions locales ou des organisations
nationales et même en ce qui concerne les po-
litiques publiques. Pour promouvoir cette in-
clusion efficacement, il est important
d'organiser régulièrement des consultations

Mobiliser la jeunesse au Maroc 

Une mission centrale dans la vision de
l’Union socialiste des forces populaires 
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avec les associations de jeunes et de sensibiliser
davantage quant à la participation politique. En
incluant activement les jeunes dans les initia-
tives de développement et en leur donnant la
possibilité de participer civiquement, le Maroc
peut mieux répondre à leurs aspirations et ren-
forcer leur sentiment d'identité au sein de la
société. 

Pour concrétiser ces aspirations ambi-
tieuses et prioritaires pour le bien-être des
jeunes générations, l'accent devrait être mis sur
la réorientation des ressources budgétaires vers
des secteurs tels que l'éducation, la santé et
l'emploi ainsi que les infrastructures dédiées au
sport et à la culture afin de répondre plus di-
rectement à leurs besoins essentiels. Il est pri-
mordial de placer ces domaines au cœur des
orientations gouvernementales en leur accor-
dant un financement adéquat qui assure la
concrétisation de résultats tangibles. Un cadre
budgétaire transparent et cohérent favorisera
une meilleure exploitation des ressources al-
louées garantissant ainsi que les investisse-
ments bénéficient réellement à la jeunesse. 

En soutenant des politiques audacieuses et
inclusives, le Maroc pourrait libérer l’immense
potentiel de sa jeunesse et établir les bases d’un
développement durable et équilibré. L'Union
des Jeunesses socialistes en tant qu'acteur en-
gagé dans les domaines politique et social joue
un rôle crucial dans cette démarche en défen-
dant les ambitions des jeunes et en offrant des
réponses tangibles aux difficultés qu'ils ren-
contrent. Il est envisageable de construire un
lendemain où chaque jeune Marocain trouve
son chemin et contribue activement au progrès
du pays.

Un appel à agir : Bâtir un avenir 
durable avec et pour la jeune génération
La jeunesse renouvelle son engagement en

tant qu'acteur crucial tant sur le plan politique
que social dans une ère caractérisée par des
changements à la fois rapides et constants. Elle
encourage le gouvernement à concrétiser ses
promesses par des actions concrètes et incite
les jeunes à se mobiliser afin de faire valoir
leurs opinions et de participer activement à
l'édification d'un Maroc plus juste et équilibré. 

En révisant les priorités nationales et en
optant pour des méthodes novatrices et inclu-
sives, il devient envisageable de libérer le po-

tentiel sous-exploité de la jeunesse marocaine.
Les jeunes socialistes nourrissent le désir de se
positionner comme partenaire stratégique
dans cette mutation, consolidant leur fonction
de moteur du changement et garant des rêves
d'une génération pleine d'ambitions. 

Une jeune génération pleine 
de vitalité et d'innovation
En accord avec ses valeurs de justice so-

ciale profonde et sincèrement ancrées en elle-
même et pour ne pas se départir de son
essence humaine bienveillante et pleine d'em-
pathie envers les autres, sans distinction au-
cune ni préjugés de quelque nature que ce soit
pouvant freiner la compréhension mutuelle et
la collaboration constructive entre individus vi-
vant sur cette terre commune à tous les êtres
humains où tout le monde est appelé à se res-
pecter mutuellement sans aucune réserve ni
exclusion, basée sur des critères artificiellement
érigés ou arbitrairement définis par certains
groupuscules ou individus isolés, agissant en
marge des principaux courants de pensée ou
en opposition frontale avec les idéaux porteurs
d'une société plus égalitaire et juste. 

Sa vitalité et sa capacité à constamment re-
nouveler ses méthodes lui permettent de rester
en accord avec les aspirations des jeunes et de
répondre aux défis contemporains. En adop-
tant une approche proactive et adaptable, la
jeunesse ittihadie se positionne comme un ac-
teur clé apte à relever les défis économiques,
sociaux et environnementaux du moment. 

Un rôle crucial dans le tissu politique 
et social : Consolider la participation 
des jeunes à la gouvernance
Dans le cadre de la scène politique maro-

caine, les jeunes socialistes occupent une po-
sition centrale en agissant comme un lien entre
les jeunes et les organismes publics. Leur apti-
tude à exprimer les aspirations des jeunes sous
forme de propositions tangibles renforce la
place de l'Union socialiste des forces popu-
laires (USFP), lui donnant ainsi une légitimité
renforcée pour influencer les décisions poli-
tiques. 

De plus, les jeunes socialistes se démar-
quent également sur la scène mondiale en dé-
fendant les intérêts nationaux et en
promouvant une image moderne et dyna-

mique du Maroc. Cet engagement aide à ren-
forcer la crédibilité du pays auprès de ses par-
tenaires stratégiques et lors des forums
internationaux.

Vers un Pacte social actualisé : 
Répondre aux espérances 
des futures générations 
L'organisation du deuxième Conseil natio-

nal de la jeunesse à Rabat sous la direction de
M. Driss Lachguar, Premier secrétaire de
l’USFP, offre une occasion importante d'éva-
luer les politiques publiques existantes et de
formuler des recommandations concrètes tout
en clarifiant les positions sur des questions cru-
ciales. Cette réunion stratégique est également
l'occasion de redéfinir les priorités du parti et
d'améliorer la collaboration entre diverses en-
tités connexes telles que la Jeunesse socialiste,
l’organisation socialiste féminine et l’organisa-
tion syndicale.

En rassemblant les énergies positives de la
société civile et en faisant participer la Jeunesse
ittihadie activement à l’expansion de la base
populaire du parti politique tout en concréti-
sant de manière efficace les désirs des citoyens
en actions concrètes et significatives. 

Pour un monde où la jeunesse se 
sente encouragée et inspirée : Libérer 
le potentiel créatif  des jeunes  
Pour surmonter les obstacles actuels avec

succès, la Jeunesse ittihadie doit continuer à ac-
croître ses démarches de sensibilisation, de
formation et de mobilisation des jeunes. En se
concentrant sur des domaines prioritaires tels
que l’éducation, l’emploi, la santé et le déve-
loppement durable, ils peuvent jouer un rôle
clé dans la création d’un Maroc inclusif  et
juste. 

La jeunesse engagée dans le socialisme va
rester un acteur clé du changement social en
mettant en avant le courage et la créativité
comme valeurs essentielles à son action trans-
formative. Elle se fixera pour objectifs de pré-
senter des idées novatrices et pragmatiques
répondant aux préoccupations immédiates des
jeunes tout en construisant les fondations d’un
futur prometteur. 

En mettant en œuvre une approche unifiée
et en encourageant la collaboration collective,
les Jeunes socialistes se présentent comme des

acteurs essentiels pour libérer tout le potentiel
des jeunes marocains et contribuer à un déve-
loppement durable et équitable.

En conclusion, et dans la continuité des ré-
solutions du Bureau national, le Conseil natio-
nal de la jeunesse ittihadie a tenu, ce samedi 16
novembre, sa deuxième session sous le slogan
: « La jeunesse ittihadie : un nouveau contrat
et un engagement continu pour la jeunesse
marocaine ».

Cette session n’a pas été qu’une simple
étape organisationnelle. Elle a été l’occasion de
réaffirmer les orientations politiques du Pre-
mier secrétaire, tout en mettant en avant l’im-
portance de renforcer le rôle de la jeunesse
ittihadie en tant qu’espace dynamique et ou-
vert, capable de porter les aspirations et les
préoccupations des jeunes Marocains. L’accent
a été mis sur la nécessité d’élargir la base des
adhérents et de mener des initiatives concrètes
sur le terrain pour s’attaquer aux enjeux cru-
ciaux : emploi, chômage, pauvreté, formation,
et déperdition scolaire.

Cette session a été bien plus qu’un simple
rendez-vous statutaire. Elle a marqué un mo-
ment fort pour renouveler l’engagement de la
jeunesse ittihadie dans son rôle militant, avec
pour objectif  de continuer à œuvrer pour une
société plus équitable et plus juste.

Pour aller plus loin, l’organisation de
congrès provinciaux et préfectoraux est essen-
tielle. Ces rencontres permettront de renforcer
les liens au sein de la jeunesse ittihadie, d’élargir
la base des adhérents, et surtout de donner à
chaque jeune, où qu’il soit, l’espace nécessaire
pour partager ses préoccupations et contribuer
à des solutions adaptées à son environnement.

Par Mohamed Assouali
Membre de la Commission nationale 

d'arbitrage et d'éthique de l’USFP
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Anniversaire de SAR la Princesse Lalla Hasnaa 

Une occasion pour célébrer l’engagement de Son Altesse
Royale en faveur du développement durable

La Famille Royale et le peuple ma-
rocain célèbrent, ce mardi, l'anni-
versaire de Son Altesse Royale la

Princesse Lalla Hasnaa, qui a fait de l’ac-
tion climatique et de la diffusion de la
culture environnementale son cheval de
bataille.

Cet heureux événement, célébré le
19 novembre de chaque année, consti-
tue une occasion renouvelée de mettre
en avant les œuvres multiples et nobles
de SAR la Princesse Lalla Hasnaa, Pré-
sidente de la Fondation Mohammed VI
pour la protection de l’environnement,
qui continue de se distinguer par son
engagement personnel aussi bien dans
les domaines de la bienfaisance et de la
diplomatie, que de la culture et du cli-
mat.

Ainsi, le 1er décembre 2023, Son Al-
tesse Royale a représenté Sa Majesté le
Roi Mohammed VI aux travaux du
Sommet mondial de l'action climatique,
organisé à Dubaï aux Émirats Arabes
Unis, dans le cadre de la 28ème Confé-
rence des parties à la Convention-cadre
des Nations unies sur les changements
climatiques (COP28).

Le 6 décembre, SAR la Princesse
Lalla Hasnaa, Présidente de la Fonda-
tion Mohammed VI pour la protection
de l'environnement, a visité le pavillon
"The UAE House of  Sustainability" et

le Pavillon du Royaume du Maroc à la
COP28.

Son Altesse Royale a participé, le 8
décembre, à la première réunion an-
nuelle de Haut Niveau de l'initiative
"Partenariat pour une éducation verte",
organisée par l’UNESCO et le ministère
de l’Education des Emirats Arabes
Unis.

Le 19 février dernier, et sur Hautes
Instructions de SM le Roi, LL.AA.RR
les Princesses Lalla Meryem, Lalla
Asmaa et Lalla Hasnaa avaient été re-
çues à déjeuner au Palais de l’Elysée, à
l’invitation de Madame Brigitte Macron.

Le 21 mai 2024, SAR la Princesse
Lalla Hasnaa a présidé, à Fès, le Conseil
d’administration de la Fondation Mo-
hammed VI pour la protection de l’en-
vironnement, avant de procéder, le
même jour, à l’inauguration du parc his-
torique Lahboul de Meknès après sa ré-
novation.

Trois jours plus tard, Son Altesse
Royale a présidé, à Fès, la cérémonie
d’ouverture de la 27ème édition du Fes-
tival de Fès des musiques sacrées du
monde, organisée sous le Haut Patro-
nage de Sa Majesté le Roi Mohammed
VI, sous le thème : "La quête de l’esprit
Al-Andalus".

Le 14 octobre, SAR la Princesse
Lalla Hasnaa, Présidente de la Fonda-

tion pour la sauvegarde du patrimoine
culturel de Rabat, a présidé le Conseil
d'administration de la Fondation.

Son Altesse Royale a, en outre, pré-
sidé, le 20 octobre à Rabat, le Grand
Prix de saut d’obstacles de Longines
Global Champions Tour 2024, une
prestigieuse compétition qui s’est dé-
roulée pour la première fois en terre
africaine, dans le cadre de l’Année cul-
turelle Maroc-Qatar 2024.

Le 24 du même mois, SAR la Prin-
cesse Lalla Hasnaa et S.E. Sheikha Al
Mayassa Bint Hamad Al Thani ont pré-
sidé, au Palais El Badii à Marrakech, le
dîner de gala de la "Fashion Trust Ara-
bia", un événement organisé dans le
cadre de l'Année culturelle Qatar-Maroc
2024.

Le 29 octobre, Son Altesse Royale la
Princesse Lalla Hasnaa, Présidente de la
Fondation Mohammed VI pour la pro-
tection de l’environnement, et Madame
Brigitte Macron, ont visité le Jardin d'es-
sais botaniques de Rabat.

Plus tard dans la journée, et sur
Hautes Instructions de SM le Roi Mo-
hammed VI, SAR la Princesse Lalla
Hasnaa, accompagnée de Mme Brigitte
Macron, a procédé à l’inauguration du
Théâtre Royal de Rabat.

Le même jour dans la soirée, Sa Ma-
jesté le Roi Mohammed VI, accompa-

gné de SAR le Prince Héritier Moulay
El Hassan, de SAR le Prince Moulay
Rachid et de LL.AA.RR les Princesses
Lalla Khadija, Lalla Meryem, Lalla
Asmaa et Lalla Hasnaa, a offert, au Pa-
lais Royal à Rabat, un dîner officiel en
l'honneur du Président de la République
française, S.E.M. Emmanuel Macron et
de son épouse Mme Brigitte Macron.

Le 1er novembre, Son Altesse
Royale la Princesse Lalla Hasnaa, ac-
compagnée de S.E. Sheikha Al Mayassa
Bint Hamad Al-Thani, a procédé, à
Doha, à l'inauguration du pavillon ma-
rocain "Dar Al Maghrib", un espace im-
mersif  dans la culture et l'histoire
marocaines, aménagé à l'occasion de
l’Année culturelle Qatar-Maroc 2024.

Son Altesse Royale la Princesse Lalla
Hasnaa et S.E. Sheikha Al Mayassa Bint
Hamad Al Thani ont ensuite visité les
expositions "Splendeurs de l’Atlas, un
voyage à travers l’héritage du Maroc" et
"Ektashif  : Maroc", organisées au
Musée d'art islamique à Doha dans le
cadre également de l’Année culturelle
Qatar-Maroc 2024. Avec des actions et
des activités riches et diversifiées, SAR
la Princesse Lalla Hasnaa fait montre
d’une détermination et d’un engage-
ment profonds et inégalés, qui ne ces-
sent d’inspirer et de faire la fierté de
tout un peuple.
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L’Aldactone introuvable depuis deux mois

Les malades cardiaques abandonneś a ̀leur sort
La pénurie de médicaments au

Maroc n’est plus un simple dys-
fonctionnement ponctuel, elle est

devenue le symptôme d’une crise struc-
turelle qui expose les failles profondes du
système de santé. Depuis plus de deux
mois, l’absence de l’Aldactone 50 mg, un
traitement indispensable pour les malades
cardiaques, provoque inquiétude et frus-
tration. Ce médicament, prescrit à vie
pour prévenir des complications graves,
est aujourd’hui introuvable dans les phar-
macies. 

Sur les réseaux sociaux, les témoi-
gnages affluent, confirmant l’ampleur du
problème. Qu’ils proviennent des
grandes métropoles ou des zones rurales,
ils décrivent tous une même réalité : des
malades, livrés à eux-mêmes, contraints
d’entamer de véritables périples dans l’es-
poir de trouver leur traitement vital, mais
toujours en vain. Ni les autorités sani-
taires ni le fabricant, Pfizer, ne se sont ex-
primés pour fournir des explications ou
des solutions concrètes.

La détresse des malades, amplifiée par
l’indifférence apparente des acteurs
concernés et par l’absence d’alternatives,
témoigne d’une faille criante dans la ges-
tion de l’approvisionnement pharmaceu-
tique. Le cadre juridique en place,
notamment la loi 17.04, est pourtant sans
équivoque. Cette législation impose au
gouvernement de garantir un stock stra-
tégique suffisant pour couvrir les besoins
du marché national pendant au moins
trois mois. Mais les faits sont implacables

: l’absence de l’Aldactone, comme celle
d’autres médicaments essentiels tels que
le Tambocor 100 mg, montre que ces
obligations restent théoriques, exposant
les patients à une aggravation irréversible
de leur état. Ce qui ne saurait être justifié
par des arguments techniques ou
conjoncturels.  

Obstacles internationaux 
et lacunes locales

Selon plusieurs spécialistes, les raisons
de cette crise sont multiples. A l’échelle
internationale, les grandes multinatio-
nales du secteur pharmaceutique orien-
tent leurs productions et leurs livraisons
en fonction des volumes les plus lucratifs,
laissant des marchés comme celui du
Maroc en marge de leurs priorités. A cela
s’ajoute une faiblesse de la production lo-
cale, encore incapable de pallier les rup-
tures dans l’importation de médicaments.
Cette combinaison d’obstacles internatio-
naux et de lacunes nationales place les pa-
tients marocains dans une position de
vulnérabilité accrue, aggravée par une de-
mande croissante liée à la prévalence des
maladies chroniques.  

Cette crise soulève des interrogations
lourdes de sens : comment un pays peut-
il garantir la santé de ses citoyens si l’ac-
cès aux médicaments de base devient un
luxe? Les mesures prises jusqu’à présent
semblent dérisoires face à l’ampleur des
besoins. Le gouvernement, qui se targue
régulièrement de ses petites actions en

matière de couverture médicale, est au-
jourd’hui sommé de répondre à une ur-
gence qui touche aux fondements mêmes
du droit à la santé.  

Il est désormais urgent de repenser les
politiques pharmaceutiques du pays.
L’augmentation des capacités de produc-
tion nationale, longtemps reléguée à l’ar-
rière-plan des priorités, doit devenir un
impératif  stratégique. Parallèlement, une
diversification des sources d’importation
s’impose, afin de réduire les risques liés à
une concentration excessive des approvi-
sionnements sur quelques fabricants.
Mais au-delà des réponses techniques,
c’est une réforme en profondeur du sys-
tème de surveillance et de régulation qui
est nécessaire. L’absence prolongée de
l’Aldactone montre que les mécanismes
actuels sont insuffisants pour anticiper et
prévenir de telles crises.  

Face à cette situation, l’inaction ne

peut plus être une option. La santé des ci-
toyens ne saurait rester tributaire des
aléas d’un marché globalisé ou des dys-
fonctionnements locaux. Le silence des
responsables, qu’il s’agisse des autorités
sanitaires ou des fabricants, est non seu-
lement intenable, mais aussi dangereux.
Les patients marocains, qui luttent déjà
contre les affres de la maladie, méritent
bien plus qu’une résignation institution-
nelle. Ils méritent des réponses, des solu-
tions et, surtout, un système de santé qui
place leur bien-être au cœur de ses prio-
rités.

Enfin, il faut dire qu’il ne s’agit pas là
d’une question de santé publique seule-
ment, mais aussi de confiance, d’éthique et
de justice sociale. Le Maroc ne peut se per-
mettre de tourner le dos à ses malades. Des
solutions existent et il est impératif  de les
mettre en œuvre sans tarder. 

Mehdi Ouassat

Inondations : Pedro Sánchez remercie le Royaume du Maroc pour son soutien aux efforts de secours à Valence

La ville de Tétouan accueil-
lera, du 19 au 22 novem-
bre, la Rencontre

régionale des villes créatives des
pays arabes, avec la participation
de plus de 50 représentants des
villes créatives de la région du
Moyen-Orient et Afrique du
Nord (MENA).

Cet événement est organisé
par le Bureau de l’Organisation

des Nations unies pour l'éduca-
tion, la science et la culture
(UNESCO) pour le Maghreb,
en partenariat avec l'Organisa-
tion arabe pour l'éducation, la
culture et les sciences
(ALECSO), l'Agence pour la
promotion et le développement
du Nord (APDN), le ministère
de la Jeunesse, de la Culture et
de la Communication, ainsi que

la province et la commune de
Tétouan.

Selon un communiqué des
organisateurs, la Rencontre
connaîtra la participation de
plus de 50 représentants des
villes créatives de la région
MENA, dont la Mauritanie, la
Tunisie, le Liban, la Jordanie,
l’Égypte, l’Arabie Saoudite, le
Bahreïn, le Qatar et les Émi-

rats Arabes Unis.
Le Réseau des villes créatives

de l’UNESCO, créé en 2004, va-
lorise la créativité de ses mem-
bres autour de sept domaines, à
savoir l’artisanat et les arts popu-
laires, les arts numériques, le
design, le cinéma, la gastrono-
mie, et la littérature et musique,
a fait savoir la même source, no-
tant que ce réseau regroupe ac-
tuellement 349 villes dans plus
de 100 pays, toutes engagées à
exploiter la culture et la créati-
vité comme des leviers de déve-
loppement urbain durable.

Le choix de Tétouan pour
cette première rencontre régio-
nale des pays arabes souligne
l’importance du Maroc dans le
réseau, étant le pays arabe
comptant le plus grand nombre
de villes créatives, a indiqué le
communiqué, précisant que Té-
touan est la première ville maro-
caine qui a adhéré au réseau en
2017 en tant que ville créative en
matière d’artisanat et d’arts po-
pulaires.

Alignée avec le thème “Im-
pliquer les jeunes pour la pro-
chaine décennie”, cette

rencontre mettra en lumière le
rôle crucial des jeunes dans la
construction de villes résilientes
et créatives.

Pendant trois jours, les parti-
cipants aborderont ainsi des thé-
matiques essentielles telles que le
renforcement des synergies
entre les villes créatives, la créa-
tion de collaborations produc-
tives au sein de la région ainsi
que l’intégration de la théma-
tique d’implication des jeunes
pour la prochaine décennie dans
les stratégies urbaines. 

Cette rencontre vise égale-
ment, entre autres, à connecter
les villes partageant des spéciali-
tés similaires et à renforcer les
échanges d’expériences et de
bonnes pratiques.

Il est à rappeler qu’en 1997,
la médina de Tétouan a été ins-
crite au patrimoine mondial de
l’UNESCO, tandis qu’en 2017,
la ville de Tétouan a été classée
comme ville créative pour l’arti-
sanat et les arts populaires. Par
ailleurs, la préparation du projet
d’extension du patrimoine ins-
crit vers le quartier Ensanche est
en cours depuis cette année.
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Omar Hilale : La sécurité alimentaire de l’Afrique,
une priorité stratégique pour SM le Roi

SaMajesté le Roi Mo-
hammed VI a mis la
sécurité alimentaire et

la durabilité des systèmes ali-
mentaires au cœur des priorités
stratégiques pour l’Afrique et
une priorité de Sa stratégie pour
la coopération Sud-Sud et trian-
gulaire, en particulier, en direc-
tion de l’Afrique, a affirmé,
samedi à Genève, l’ambassadeur
représentant permanent du
Maroc auprès de l’ONU à New
York, Omar Hilale.

Grâce a cette politique vo-
lontariste Royale, le Maroc a pu
mettre en place une "approche
intégrée", qui vise a garantir la
disponibilité alimentaire, pro-
mouvoir le développement agri-
cole et rural durable, privilégier
la protection des ressources na-
turelles et s’adapter aux change-
ments climatiques, a souligné M.
Hilale, qui s’exprimait lors d’une
session exceptionnelle du
Forum Crans Montana (14-16
novembre).

Il a expliqué que cette coo-
pération "solidaire et vision-
naire" du Souverain, est
principalement axée sur des ini-
tiatives, projets et investisse-
ments publics et privés pour
libérer le plein potentiel de
l’agriculture durable en Afrique.

Elle est mise en œuvre à tra-
vers trois instruments, à savoir :
le ministère des Affaires étran-
gères, gardien de l’exécution or-
donnée de la Vision Royale de la
coopération Sud-Sud ; le minis-
tère de l’Agriculture, dépositaire
des politiques publiques et des
stratégies sectorielles en matière
d’agriculture ; et le Groupe OCP,
bras opérationnel de cette vision
et leader continental sur le mar-
ché des engrais, a-t-il ajouté.

L’ambassadeur a rappelé le
lancement par le Maroc, en
2016, de l’initiative Triple A
pour l’Adaptation de l’Agricul-
ture Africaine au changement
climatique, et l’initiative Triple S,
avec le Sénégal en vue de soute-

nir la Soutenabilité, la Stabilité et
la Sécurité en Afrique, ainsi que
l’ouverture par l’OCP de 12 re-
présentations dans les quatre
coins du continent et le renfor-
cement de la production et de la
distribution d'engrais en réponse
à la flambée des prix des fertili-
sants au lendemain des conflits
géopolitiques des deux dernières
années.

Le groupe marocain a égale-
ment procédé à l’octroi de mil-
liers de tonnes de fertilisants à
plusieurs pays africains, une ac-
tion qui s’inscrit dans le cadre de
la solidarité et la sollicitude du
Royaume du Maroc à l’égard des
agriculteurs africains.

Par ailleurs, l’ambassadeur a
souligné que l’insécurité alimen-

taire est devenue "un enjeu de
sécurité globale, alimentant les
conflits, entrainant les flux mi-
gratoires, aggravant l’instabilité
politique ou faisant le lit de l’ex-
trémisme violent".

M. Hilale a également attiré
l’attention sur le nexus sécurité
alimentaire, changements clima-
tiques et conflits armés, souli-
gnant qu’il constitue “un cycle
auto-renforçant", où chaque fac-
teur exacerbe les autres, créant
ainsi un défi global pour le déve-
loppement durable.

D’où l’impératif, a conclu
l’ambassadeur, de “mettre la sé-
curité alimentaire dans une pers-
pective de durabilité, d’équité
sociale, de développement éco-
nomique, de solidarité interna-

tionale et de paix et sécurité
mondiales”.

Organisée au lendemain des
élections présidentielles améri-
caines, cette session du Forum
Crans Montana se propose d’ou-
vrir une réflexion approfondie
sur les enjeux de la nouvelle ère
à la fois pour la sécurité mon-
diale, les relations internatio-
nales, le développement
économique, les affaires et l’in-
vestissement.

Rendez-vous de référence
des décideurs publics et du
monde des affaires qui viennent
débattre des grands enjeux, le
Forum Crans Montana a tenu
plusieurs de ses sessions au
Maroc, plus particulièrement à
Dakhla.

Le Sénat paraguayen apporte un soutien sans équivoque à l'intégrité territoriale du Maroc
Le Sénat du Paraguay a apporté un

soutien sans équivoque à l’intégrité
territoriale et à la souveraineté du

Maroc, tout en demandant au gouverne-
ment paraguayen d’adopter la même po-
sition.

Dans une résolution adoptée par la
séance plénière du Sénat, cette institution
législative se dit favorable à une solution
pacifique et négociée du différend sur le
Sahara, estimant que l’initiative d’autono-
mie est la seule base pour parvenir à une
solution pacifique, juste, durable et mu-
tuellement acceptable, dans le cadre du
respect de la souveraineté et de l’intégrité

territoriale de notre pays.
Cette résolution revêt une portée par-

ticulièrement significative parce que le
Sénat, en plus d’apporter son soutien au
Maroc, demande instamment au gouver-
nement paraguayen d’adopter la même
orientation.

En effet, les sénateurs demandent de
manière énergique que cette position soit
traduite par des communiqués officiels et
un soutien explicite au Maroc dans tous
les forums internationaux.

Cette démarche témoigne d’une vo-
lonté forte de la part du Sénat de voir le
gouvernement paraguayen renforcer l’ap-

pui à la souveraineté et à l’intégrité terri-
toriale du Royaume, aussi bien au niveau
bilatéral que dans les enceintes de la diplo-
matie internationale.

Par cette résolution historique, le Sénat
du Paraguay a fait un pas décisif  en appui
à l’intégrité territoriale et à la souveraineté
du Maroc. Ce soutien sans équivoque ren-
force les liens profonds d'amitié et de coo-
pération entre le Paraguay et le Maroc.

En alignant le Paraguay sur une ten-
dance internationale croissante qui voit
dans le plan d’autonomie, sous souverai-
neté marocaine, une voie solide vers le rè-
glement définitif  de ce différend régional,

cette résolution contribue à consolider un
climat de paix et de stabilité dans la région.

Il y a lieu de rappeler que depuis l’ou-
verture de l’ambassade du Maroc à Asun-
cion en novembre 2016, la Chambre des
Députés paraguayenne a adopté sept ré-
solutions favorables au Maroc, dont cinq
sur la question nationale, mais c’est la pre-
mière fois que le Sénat de ce pays adopte
une résolution sur le Maroc.

Le texte de la résolution a été transmis
au Président de la République du Para-
guay, M. Santiago Pena et à l’ambassadeur
de SM le Roi à Asuncion, M. Badreddine
Abdelmoumni.

Le président du Conseil économique et social
des Nations Unies (ECOSOC), l’ambassa-

deur Bob Rae, vient de nommer l’ambassadeur,
représentant permanent du Maroc auprès de
l’ONU, Omar Hilale, pour co-présider, avec l’am-
bassadeur de la Finlande, Elina Kalkku, le Forum
de l’ECOSOC sur la science, la technologie et l’in-
novation au service de la réalisation des Objectifs
de développement durable qui se tiendra les 7 et
8 mai 2025.

Le choix porté sur le Maroc témoigne du lea-
dership visionnaire de Sa Majesté le Roi Moham-
med VI dans le domaine de la technologie et de
l'intelligence artificielle (IA) au regard des progrès
remarquables dans la transformation digitale des
infrastructures du Royaume et son positionne-
ment en tant que leader africain en matière d'IA.

En effet, cette désignation est une reconnais-
sance de la vision Royale qui a initié un ambitieux
chantier de transformation digitale dès le début
de Son règne, visant la modernisation des infra-
structures numériques et de télécommunications,
l’amélioration de l'accès à la technologie pour les
citoyens et l’intégration de la technologie et de
l’innovation dans l’éducation et au profit des
jeunes.

Par ailleurs, la responsabilité onusienne

confiée à M. Hilale traduit la crédibilité, la
confiance et le respect dont jouit le Maroc à
l’échelle des Nations Unies, en tant qu’acteur actif
et crédible, et consolide le nouveau modèle tech-
nologique du Royaume fondé sur l’approche de
l’innovation et de la recherche.

Cette désignation intervient après l’adoption
du Pacte numérique mondial en septembre der-
nier à New-York, et suit la co-facilitation réussie
par l’ambassadeur du Maroc de la première réso-
lution onusienne sur l’intelligence artificielle,
adoptée par l’Assemblée générale en mars dernier,
et sa co-présidence du premier Groupe des Amis
de l’ONU sur l’intelligence artificielle, conjointe-
ment avec les Etats-Unis, un Groupe actif  com-
posé de plus de soixante pays membres.

La 10è édition du Forum de l’ECOSOC sur
la science, la technologie et l’innovation est pré-
vue les 7 et 8 mai 2025. Elle est extrêmement cru-
ciale pour les attentes accrues de la mise en œuvre
du Pacte numérique mondial au service du déve-
loppement durable. Ce sera l’occasion pour le
Maroc de mener les discussions et soumettre le
résultat des consultations, en juillet 2025, au
Forum politique de haut niveau de l’ECOSOC,
qui est l’organe suprême de l’ONU chargé de la
mise en œuvre des ODD.

Omar Hilale nommé co-président du Forum de l'ECOSOC
sur la science, la technologie et l’innovation
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“Le droit à la santé mentale
et psychique : enjeux et
défis" est le thème d'une

table ronde organisée, vendredi à
Tanger, par la Commission régionale
des droits de l'Homme (CRDH) de
Tanger-Tétouan-Al Hoceima.

Cette rencontre, qui s’est dérou-
lée en présence d’universitaires, de
responsables judiciaires et sécuri-
taires, d’experts et d’acteurs associa-
tifs, s’inscrit dans le cadre des
missions des commissions régio-
nales visant à promouvoir et à diffu-
ser la culture des droits de l’Homme,
à approfondir le débat public sur des
questions d’actualité et à suivre les
politiques publiques en collaboration
avec l’ensemble des organismes ins-
titutionnels et civils.

A cet égard, les intervenants à
cette table ronde ont souligné l’im-
portance de la santé mentale et psy-
chique en tant que composante
essentielle de la santé générale des
individus, mettant en lumière son

lien avec les droits humains, les
défis auxquels font face les per-
sonnes atteintes pour renforcer
leurs droits, les moyens d’assurer
des soins respectueux de leur di-
gnité et de leur citoyenneté, ainsi
que l’impact des maladies mentales
sur les individus, l’économie et la
société.

Ils ont mis en avant l’impact di-
rect du droit à la santé mentale et
psychique sur la vie des individus,
leur capacité à participer activement
à la société, à vivre dans la dignité et
à jouir pleinement des autres droits
universels fondamentaux.

Lors de cette rencontre, les dis-
cussions ont également révélé les
nombreux défis auxquels se heurte
la mise en œuvre de ce droit à diffé-
rents niveaux, comme en témoi-
gnent les rapports nationaux
émanant des institutions constitu-
tionnelles compétentes. 

Dans ce sillage, la présidente de
la CRDH de Tanger-Tétouan-Al

Hoceima, Soulma Taoud, a mis en
avant le rôle de la commission dans
le suivi des éventuelles violations du
droit à la santé mentale et psychique,
que ce soit à travers les médias, ses
membres ou les acteurs de la société
civile, ainsi que dans la réception,
l’étude et le traitement des plaintes
et doléances liées à ce droit, en for-
mulant des recommandations adap-
tées.

Mme Toaud a, dans son allocu-
tion, rappelé la richesse de l’arsenal
juridique marocain en matière de
droits à la santé, allant des conven-
tions et traités internationaux rati-
fiées par le Royaume du Maroc, à
l’adoption de la Constitution de
2011 qui garantit aux citoyens le
droit à la santé et aux soins néces-
saires.

Pour sa part, Omar Battas, pro-
fesseur en psychiatrie et psychiatre à
Casablanca, a indiqué que l’interdé-
pendance entre la santé mentale et
les droits humains réside dans le fait

que ces pathologies nécessitent,
contrairement à d’autres, parfois un
traitement et une hospitalisation
sans le consentement du patient, ce
qui peut restreindre sa liberté.

Cette situation, a-t-il enchaîné, a
conduit toutes les conventions inter-
nationales relatives aux droits hu-
mains à considérer cette catégorie
comme vulnérable, nécessitant une
protection et un accès à des soins
respectueux de leurs droits et de leur
dignité humaine, avec un traitement
adapté à leur état, la protection de
leurs données personnelles et la prise
en compte de la privation de leur li-
berté civile.

Après avoir souligné la nécessité
de mettre à jour les textes juridiques
liés à cette catégorie de la popula-
tion, M. Battas a évoqué les besoins
en infrastructures, ainsi qu’en res-
sources matérielles et humaines pour
le traitement psychiatrique, en raison
de la diversité des intervenants dans
le système de soins.
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Focus sur les enjeux et défis du droit à la santé mentale

Essaouira à l'heure de la 2ème édition de la compétition internationale de “course pour bébés”
La salle couverte d'Essaouira

a accueilli, samedi, la
deuxième édition de la

compétition internationale de
"course pour bébés", un événe-
ment inédit dédié à la promotion
du bien-être des nourrissons et de
l'inclusion des tout-petits dans des
activités ludiques adaptées à leur
jeune âge.

Organisée à l’occasion de la
célébration du 49ème anniversaire
de la Glorieuse Marche Verte et
de la Fête de l’Indépendance, cette
manifestation, unique en son
genre à l’échelle continentale et
arabe, a pour objectif  de sensibi-
liser le public à l’importance des
soins et de la stimulation cognitive
pendant les 1.000 premiers jours
de la vie des enfants. Initiée par le
Centre de Médias, de Formation
et de Développement Technolo-
gique d'Essaouira, en partenariat
avec la préfecture de la province
d'Essaouira, l'Initiative Nationale
pour le Développement Humain
(INDH), la délégation provinciale
de la Santé et de la Protection so-

ciale et d'autres partenaires insti-
tutionnels, cette manifestation
sportive s’inscrit dans une dé-
marche visant à mettre en lumière
l’importance cruciale de la petite
enfance dans le développement
global des chérubins, en favori-
sant leurs compétences sociales,
physiques et cognitives.

Devant une salle archi-comble
avec plus de 1.000 spectateurs,
dont des familles, des enfants et
des personnalités locales, une qua-
rantaine de nourrissons ont pris
part à cette compétition unique.

Les parents, rivalisant d'ingé-
niosité et de créativité, utilisaient
divers objets, tels que des jouets,
des téléphones portables, des bal-
lons colorés et d'autres acces-
soires, pour encourager leurs
enfants à ramper jusqu’à la ligne
d’arrivée, le tout dans une atmo-
sphère empreinte de joie, d’en-
thousiasme et de tendresse. À
l’issue de cette compétition, qui
s’est déroulée en trois manches
successives durant lesquelles les
bébés se sont affrontés dans des

courses captivantes, trois nourris-
sons se sont distingués par leur
détermination et leur rapidité, dé-
crochant ainsi les premières places
du podium. Une cérémonie fes-
tive de remise de médailles et de
récompenses symboliques a été
organisée à l'issue des épreuves
pour fêter la performance de ces
"champions de l’innocence", sous
les acclamations d’une foule
conquise.

Dans une déclaration à la
MAP à cette occasion, le délégué
provincial de la Santé et de la Pro-
tection Sociale, Zakaria Aït Lah-
cen, a souligné que cet événement
sportif  inédit s'inscrit pleinement
dans le cadre des objectifs de la
campagne nationale de sensibili-
sation à l’importance des 1.000
premiers jours de la vie de l’en-
fant, lancée en mai dernier par le
ministère de la Santé et de la Pro-
tection Sociale, en partenariat avec
l’INDH.

Il a, dans cette lignée, relevé
que les 1.000 premiers jours de la
vie constituent une période cri-

tique dans le développement de
l'enfant, où les fondations de sa
santé et de son bien-être futurs
sont établies, notant que cette pé-
riode est déterminante pour la sti-
mulation cognitive et le
développement physique et émo-
tionnel de l’enfant. "Cette compé-
tition offre une occasion
précieuse d'inciter les nourrissons
à entrer en interaction avec leur
environnement, tout en étant une
approche novatrice pour stimuler
de manière optimale le dévelop-

pement du système nerveux de
l'enfant, particulièrement crucial
durant les premières étapes de sa
croissance", a expliqué M. Aït
Lahcen.

De son côté, Youssef  El
Mourih, président du Centre or-
ganisateur de l'événement, a mis
en relief  l'importance de cette ini-
tiative, précisant que l'objectif
principal de la compétition est de
sensibiliser le public à l'impor-
tance de l'investissement dans la
petite enfance.

La quantité de substances psychotropes saisies,
samedi au Port Tanger Med, s'élève à
188.102 comprimés de type "ecstasy" et stu-

péfiants, a indiqué la préfecture de police de Tanger.
Les opérations de contrôle aux frontières et de
fouille, menées avec la participation de la brigade
cynotechnique de la police, ont dans un premier
temps permis de saisir 155.703 comprimés de type
"ecstasy", dissimulés dans des cavités spécialement
aménagées dans la cabine d’un camion en prove-
nance d'un pays européen, a précisé la même source
dans un communiqué.

Les recherches et investigations continues ont

permis de saisir des cargaisons supplémentaires de
psychotropes soigneusement dissimulées dans le
système de refroidissement du moteur du véhicule,
portant le total des substances psychotropes saisies
à 188.102 comprimés, a ajouté la même source, no-
tant que l’enquête a également permis d'interpeller
le conducteur du camion et son assistant, tous deux
de nationalité marocaine.

Les deux mis en cause, 41 et 44 ans, ont été pla-
cés en garde à vue à la disposition de l’enquête ju-
diciaire menée sous la supervision du parquet
compétent, afin de démêler les éventuelles ramifi-
cations nationales et internationales de cette affaire.

Tanger Med : Saisie de plus de 188.000 comprimés psychotropes
à bord d'un camion de transport international

So
ci

ét
é

Page  société le 19 novembre 2024.qxp_Mise en page 1  18/11/2024  11:45  Page1



Selon les données recueil-
lies par l’Organisation 
des Nations unies pour 

l’alimentation et l’agriculture 
(FAO), l’indice de référence 
des prix mondiaux des pro-
duits alimentaires s’est envolé 
au cours du mois d’octobre 
2024 atteignant son plus haut 
niveau depuis 18 mois. 

Il s’est établi en moyenne 
à 127,4 points en octobre, soit 
2% de plus qu’en septembre 
et 5,5% de plus que sa valeur 
enregistrée il y a un an. L’in-
dice est cependant resté 20,5% 
plus bas que son apogée de 
mars 2022. 

Cette envolée s’explique 
par la forte hausse des cours 
des huiles végétales dont l’in-
dice a grimpé de 7,3% (10,4 
points) en octobre, atteignant 
ainsi son plus haut niveau en 
deux ans, selon l’institution 
onusienne précisant que 
l’évolution des prix de ce pro-
duit est la conséquence de « la 
hausse des cours des huiles de 
palme, de soja, de tournesol et 
de colza, principalement ali-
mentée par des inquiétudes 
concernant la production ». 

Comme le relève la FAO 
dans son bulletin, « les prix in-
ternationaux de l’huile de 
palme ont continué leur as-
cension pour le cinquième 
mois d’affilée en octobre, ce 
qui s’explique surtout par les 
craintes suscitées par une pro-
duction plus faible que prévu 
coïncidant avec un recul sai-
sonnier de la production at-

tendu dans les principaux 
pays producteurs d’Asie du 
Sud-Est ».  

Principalement soutenus 
par les perspectives de baisse 
de l’offre en raison de la dimi-
nution de la production pré-
vue en 2024-2025, les prix 
mondiaux de l’huile de tour-
nesol et de colza ont de leur 
côté continué de grimper au 
cours de la même période.  

Quant aux prix mondiaux 
de l’huile de soja, les données 
montrent qu’ils ont « aug-
menté en raison de la forte de-
mande mondiale et de l’offre 
limitée d’huiles végétales de 
substitution », a expliqué l’or-
ganisation. 

Il ressort également des 
données de l’agence onu-
sienne que l’indice FAO des 
prix des céréales a gagné 0,9% 
en octobre, essentiellement du 
fait de l’augmentation des 
prix du blé et du maïs à l’ex-
portation.  

Dans le détail, « les prix 
mondiaux du blé ont aug-
menté pour le deuxième mois 
consécutif, principalement en 
raison des inquiétudes liées 
aux mauvaises conditions mé-
téorologiques qui concernent 
les semis pour les cultures 
d’hiver dans plusieurs 
grandes régions exportatrices 
de l’hémisphère nord, notam-

ment l’Union européenne, la 
Fédération de Russie et les 
Etats-Unis d’Amérique ». 

Sous l’effet, notamment, 
d’une forte demande inté-
rieure au Brésil et des difficul-
tés de transport dans certaines 
régions du pays en raison du 
faible niveau des cours d’eau, 
les prix mondiaux du maïs 
ont pour leur part aussi pour-
suivi leur tendance haussière 
en octobre. 

Les données suggèrent en 
revanche un recul de 5,6% de  
l’indice FAO des prix de tous 
les types de riz au cours du 
mois dernier, suite à la dégrin-
golade « des cours du riz in-
dica liée aux anticipations 
d’une concurrence accrue 
entre les exportateurs après 
que l’Inde a levé les restric-
tions à l’exportation du riz 
non brisé », a fait savoir la 
FAO. 

En ce qui concerne l’indice 
FAO des prix du sucre, il s’est 
relevé de 2,6% (+3,3 points), 
sur fond de craintes persis-
tantes quant aux perspectives 
de production pour 2024-2025 
au Brésil, qui font suite à une 
période prolongée de temps 
sec. Il s’agit de la deuxième 
progression mensuelle consé-
cutive de cet indice, dont la 
valeur demeure toutefois infé-
rieure de 29,6 points (18,6%) à 

celle enregistrée il y a un an, 
fait remarquer l’organisation. 

Grâce principalement à 
l’augmentation des prix inter-
nationaux du fromage et du 
beurre, alors que les cours des 
laits en poudre ont chuté, l’in-
dice FAO des prix des pro-
duits laitiers a progressé de 
1,9% (2,5 points) au cours du 
mois d’octobre. Il s’est ainsi 
situé à 21,4% au-dessus de sa 
valeur enregistrée l’année der-
nière à la même date. 

En affichant une valeur 
moyenne de 120,4 points en 
octobre, l’indice FAO des prix 
de la viande a perdu 0,3% par 
rapport à septembre. Ce recul 
s’explique principalement par 
la baisse des prix de la viande 
porcine. 

Sous la pression d’un 
essor des disponibilités expor-
tables des principaux produc-
teurs mondiaux, les prix 
mondiaux de la viande de vo-
laille ont de leur côté légère-
ment reculé ; tandis que ceux 
de la viande d’ovins sont res-
tés globalement stables.  

« Par contraste, les cours 
internationaux de la viande 
de bovins ont légèrement pro-
gressé, portés par des achats 
internationaux plus forts », a 
constaté l’institution interna-
tionale.  

Alain Bouithy 

“
Les prix mondiaux des produits alimentaires 
s’envolent à leur plus haut niveau depuis 18 mois

A l’exception  
de la viande,  
les cours de  
tous les produits  
ont augmenté  
en octobre  
dernier,  
selon la FAO 

Sénégal   
Rencontre sur les opportunités 
d’investissement des opérateurs 
économiques marocains  

 
Une rencontre s’est tenue vendredi à 

Dakar avec les opérateurs économiques 
marocains actifs au Sénégal axée sur les 
perspectives et les opportunités de déve-
loppement dans ce pays de l’Afrique de 
l’Ouest. La rencontre a réuni les opéra-
teurs marocains dans les secteurs straté-
giques des hydrocarbures, des céréales et 
du BTP et actifs au nouveau port de Bar-
gny-Sendou, situé à 40 km de Dakar, in-
dique un communiqué de l’ambassade 
du Maroc au Sénégal. 

Il s’agit du Group Akwa Africa, de 
Mass Céréales, filiale sénégalaise du 
Groupe marocain Holmarcom, ainsi que 
des responsables de Sénégal Minergy 
Port (SMP), l'entité chargée du dévelop-
pement de cette infrastructure portuaire. 

L’implication de ces opérateurs ma-
rocains constitue un moyen de contribuer 
au désengorgement du port de la ville de 
Dakar tout en offrant des capacités im-
portantes pour le stockage stratégique, 
souligne-t-on.  

En marge de cette rencontre, la délé-
gation marocaine conduite par l’ambas-
sadeur du Royaume à Dakar, Hassan 
Naciri, a effectué une visite à ce port où 
elle a rencontré les opérateurs écono-
miques marocains actifs sur place, rap-
porte la MAP. La présence marocaine 
dans cette zone portuaire stratégique té-
moigne de la volonté commune de ren-
forcer les échanges commerciaux et de 
stimuler le développement local, a af-
firmé M. Naciri, considérant que la 
contribution d’acteurs marocains à l’effort 
de développement au Sénégal s’inscrit 
pleinement dans la politique de ce pays 
de se doter d’infrastructures modernes, 
intégrées dans la chaîne de valeur régio-
nale et africaine. 

Dans ce sens, le diplomate marocain 
a réaffirmé l’engagement du Royaume à 
contribuer activement au développement 
de secteurs clés au Sénégal, se disant 
convaincu que les groupes marocains ap-
porteront leur contribution en s'inspirant 
des réussites marocaines telles que le port 
Tanger-Med et le port vraquier de Jorf 
Lasfar. 

L’ambassadeur du Maroc a égale-
ment a salué le travail des opérateurs ma-
rocains, dans la mesure où leur 
contribution est importante pour l'écono-
mie sénégalaise et leur rôle en tant que re-
lais de l'expertise marocaine. 

Rappelant que ces initiatives s'inscri-
vent dans la dynamique des relations bi-
latérales entre les deux pays, sous le 
leadership de SM le Roi Mohammed VI, 
et du président Bassirou Diomaye Faye, 
M. Naciri a exprimé le souhait que, grâce 
à la mutualisation des efforts entre la 
SMP et les différents intervenants, les 
aménagements externes encore en cours 
puissent être finalisés dans les meilleurs 
délais, pour le bénéfice de tous. 

Le port minéralier de Bargny-Sendou 
est un projet initié par l’Etat du Sénégal 
pour prendre en charge les importants 
volumes d’importations
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OCP Africa, filiale du groupe OCP, a 
lancé récemment au Rwanda le projet 
des Centres de services agricoles, en vue 
de soutenir les petits agriculteurs et sti-
muler la productivité dans ce pays 
d’Afrique de l’est. 

Lancée en partenariat avec la société 
Rwanda Fertilizer Company (RFC) et 
l’ONG internationale CNFA, cette initia-
tive transformatrice qui consiste en la 
création de 7 Centres à travers le pays, 
s’inscrit dans le cadre de l'initiative 
"Feed the Future" de l'Agence améri-
caine pour le développement internatio-
nal (USAID), a indiqué OCP Africa dans 
un post sur la plateforme X. 

Les sept Centres de services agri-
coles offriront aux agriculteurs rwandais 
un accès rapide aux intrants et aux ser-
vices essentiels, soutenant directement 
les petits agriculteurs et stimulant la pro-
ductivité agricole, a expliqué OCP 
Africa. 

Notant que plus de 40 acteurs clés 
ont pris part à la cérémonie de lance-
ment du projet, la même source a souli-
gné que ces Centres présentent un 
potentiel immense en termes d’augmen-
tation de la productivité agricole, de ren-
forcement de la durabilité et de soutien 
du développement économique durable 
au Rwanda. 

L'Office national de l'électricité et de 
l'eau potable (ONEE) a procédé, vendredi, 
à l'ouverture des dossiers de candidature 
relatifs au schéma EPC (Engineering, Pro-
curement and Construction) pour la réali-
sation du projet stratégique de ligne 
électrique très haute tension de 3 GW, qui 
reliera le Sud au Centre du Royaume.  

Dans un communiqué, l'ONEE indique 
que dans le cadre de l'appel à manifestation 
d'intérêt et de pré-qualification afférent à ce 
projet d'autoroute électrique reliant Dakhla 
à Casablanca, cinq des plus grands 
constructeurs mondiaux de lignes et de 

postes électrique à courant continu ont dé-
posé leurs candidatures, à savoir : GE VER-
NOVA (USA), SIEMENS ENERGY 
(Allemagne), POWER CHINA SEPCO1 
(Chine), TBEA (Chine) et LARSEN & 
TOURBO (Inde). 

Le constructeur EPC à retenir devrait 
prendre en charge la conception, la 
construction et la mise en service du projet 
dans le cadre d’un contrat de construction 
clé en main, ainsi que certains aspects de la 
maintenance dans le cadre d’un contrat de 
maintenance long terme (LTSA), conclut le 
communiqué.  

Rwanda: OCP Africa lance des Centres de services agricoles

La 21ème édition du Salon International du 
textile (MIM), tenue du 7 au 9 novembre 

à la Foire internationale de Casablanca, a été 
couronnée de succès avec une affluence re-
marquable de plus de 8.000 professionnels. 

Placé Sous le Haut patronage de Sa Ma-
jesté le Roi Mohammed VI, ce salon, organisé 
par l’Association marocaine des industries 
du textile et de l’habillement (AMITH), a ras-
semblé principalement des entreprises ma-
rocaines couvrant l'ensemble de la chaîne de 
valeur du secteur textile : tissus et acces-
soires, avec une forte représentation des seg-
ments de machinerie, services, fils et tissus, 
manufacturing textile, espaces dédiés aux 
marques et créateurs marocains ainsi qu'aux 
tendances, indique un communiqué des or-
ganisateurs. 

Plus de 150 exposants nationaux et inter-
nationaux ont investi les 8.000 m² de la 
21ème édition du MIM, fait savoir le com-
muniqué, notant que près de 800 porteurs de 
projets, incluant des marques internationales 
prestigieuses, étaient présents. 

Le salon a accueilli des délégations de 
nombreux pays, parmi lesquels l’Arabie 
Saoudite, l’Autriche, l’Azerbaïdjan, le Ban-
gladesh, le Canada, la Chine, la Corée du 
Sud, les États-Unis, la France, l’Inde, l’Italie, 
le Portugal, le Royaume-Uni, la Turquie et 
bien d’autres encore, souligne la même 
source, relevant que cet événement a consti-
tué une plateforme stratégique pour encou-
rager les partenariats et stimuler les 
investissements dans le secteur textile maro-
cain, rapporte la MAP. 

Et d’ajouter que la nouveauté de cette 
édition, à savoir le défilé de la Casa Moda 
Academy a marqué les esprits et a renforcé 
la visibilité des créateurs et marques maro-
caines. 

En parallèle, l’AMITH a signé un proto-
cole d’accord avec EURATEX (Confédéra-
tion européenne de l'habillement et du 
textile) visant à favoriser une coopération in-
dustrielle accrue entre le secteur textile ma-
rocain et l’Union européenne, renforçant 
l'attractivité du Maroc dans l’espace euro-

méditerranéen. 
Un accord signé entre l’AMITH et le 

Centre technique du textile et de l'Habille-
ment (CTTH) a été mis en place pour soute-
nir la compétitivité des marques marocaines 
sur les marchés nationaux et internationaux, 
outre un accord entre l’AMITH et Casa 
Moda Academy (CMA) portant sur le ren-
forcement de la durabilité des marques à tra-
vers un accompagnement pour les créateurs 
marocains. 

Véritable accélérateur de mises en rela-
tion B to B, le salon MIM s’est distingué par 
un climat d’affaires de grande qualité, offrant 
un espace privilégié pour les échanges et les 
opportunités dans l’industrie textile.  

Par ailleurs, des conférences animées par 
des experts ont enrichi le programme, abor-
dant des thématiques cruciales pour l’avenir 
du secteur : la conférence de l’ITC sur l'in-
dustrie textile et la lutte contre le change-
ment climatique ; la présentation d'AITEX 
sur la sécurité et la durabilité dans le textile ; 
la conférence de Garment IO sur la transfor-

mation digitale dans les entreprises de 
confection ; ainsi que des interventions du 
CTTH et du Centre européen des textiles in-
novants (CETI-France) sur la circularité et 
l’intelligence artificielle au service de la 
mode. 

Cet événement a une fois de plus affirmé 
le rôle central du salon MIM comme rendez-
vous incontournable pour le développement 
du secteur textile au Maroc et au-delà. 

Présente depuis plus d’un demi-siècle, 
l’AMITH a pour mission de valoriser, de dé-
fendre, et d’assurer la montée en compé-
tences du secteur textile-habillement 
marocain. Porte étendard de sa créativité, 
son dynamisme et son évolution, l’AMITH 
défend les intérêts de ses écosystèmes.  

De la formation à la promotion, 
l’AMITH intègre également les normes de 
gouvernance environnementale et sociale à 
l’ensemble de ses procédures et de ses ac-
tions. Elle œuvre au fil des jours à accompa-
gner ses membres dans leur processus de 
développement et d’amélioration. 

8.000 professionnels au 21ème Salon  
international du textile "Maroc in Mode" 

Forum de l’entrepreneuriat d'Al Hoceima  

Une série de mesures pour numériser le secteur touristique
Les participants à la 3ème 

édition du Forum de l’en-
trepreneuriat d’Al Hoceima 
tenu sous le thème "Le tou-
risme à l’ère du numérique", 
ont proposé un ensemble de re-
commandations visant à déve-
lopper le secteur touristique 
dans la région de Tanger-Té-
touan-Al Hoceima à travers le 
renforcement de la numérisa-
tion, l’augmentation des inves-
tissements et la promotion de 
l’innovation. 

Les recommandations 
émises à l'issue de cet événe-
ment, organisé à l’initiative de 
la Chambre de commerce, d'in-
dustrie et de services de la ré-
gion de Tanger-Tétouan-Al 
Hoceima (CCIS-TTA), en parte-
nariat avec l’Ecole nationale 
des sciences appliquées 
(ENSA) d’Al Hoceima, souli-

gnent ainsi la nécessité d’amé-
liorer la promotion numérique 
du tourisme dans cette région. 

Parmi les mesures propo-
sées figurent le développement 
de plateformes numériques 
spécialisées mettant en avant 
les atouts touristiques d’Al Ho-
ceima, l’encouragement à l’uti-
lisation d’outils numériques et 
d’applications intelligentes 
pour améliorer l’expérience 
des visiteurs (comme les réser-
vations d’hébergement et les 
visites virtuelles) et la création 
d’une plateforme numérique 
présentant une carte touris-
tique complète de la région, 
rapporte la MAP. 

Ce forum, placé sous le 
signe "La transition numérique 
pour un développement tou-
ristique durable dans la région 
de Tanger-Tétouan-Al Ho-

ceima", a plaidé pour la mise à 
jour et l’application de pro-
grammes de développement 
touristique régionaux, mettant 
l’accent sur des projets renfor-
çant l’attractivité des pro-
vinces, notamment dans le 
domaine du tourisme écolo-
gique et maritime, tout en en-
courageant les investissements 
publics et privés dans les infra-
structures touristiques et les 
projets de tourisme durable, 
avec l’octroi d’incitations fis-
cales et financières aux inves-
tisseurs locaux et étrangers. 

Parmi ces recommanda-
tions figurent également le sou-
tien aux petites et moyennes 
entreprises (PME), l'améliora-
tion et l'extension des ports et 
des infrastructures maritimes 
pour renforcer l'attractivité du 
tourisme côtier, l'investisse-

ment dans les infrastructures 
touristiques littorales telles que 
les hôtels, restaurants et pro-
duits maritimes, ainsi que la 
promotion de programmes de 
formation innovants intégrant 
la technologie et la réalité vir-
tuelle. 

Ces recommandations ont, 
en outre, souligné l’importance 
de promouvoir des partena-
riats entre les établissements 
éducatifs et les acteurs du sec-
teur touristique, d’intensifier 
les efforts de promotion numé-
rique des sites archéologiques 
de la province, de garantir 
l'équité territoriale dans la créa-
tion et la construction des pro-
jets touristiques à Al Hoceima, 
tout en portant une attention 
particulière aux institutions in-
directement impliquées dans le 
secteur touristique, telles que 

les établissements de santé et 
autres. 

Ainsi, les intervenants ont 
proposé la création d’un obser-
vatoire touristique au niveau 
de la province, chargé de col-
lecter et d’analyser les données 
pour l’élaboration de plans et 
de programmes touristiques 
globaux et durables. 

Il est à noter que ces recom-
mandations visent à soutenir le 
développement du secteur tou-
ristique dans la région de Tan-
ger-Tétouan-Al Hoceima de 
manière intégrée et durable, ti-
rant parti des avancées numé-
riques et assurant l’intégration 
entre les infrastructures, les res-
sources humaines et l’innova-
tion, afin de renforcer 
l’attractivité de la région en 
tant que destination touristique 
de choix. 

ONEE : Les plus grands constructeurs mondiaux de projets à courant 
continu candidatent pour l’autoroute électrique Dakhla-Casablanca
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Le long métrage "Green Border" de 
la réalisatrice polonaise Anieszka 
Holland a remporté le Grand Prix 

de la 20ème édition du Festival interna-
tional Cinéma et Migrations, qui a pris 
fin samedi soir à Agadir. 

Le Prix de la meilleure réalisation a 
été décerné au film "Ghost Trail" de Jo-
nathan Millet (France-Allemagne-Bel-
gique), alors que le Prix du meilleur 
scénario a été attribué au film "L'his-
toire de Souleymane" du réalisateur 
français Boris Lojkine. 

Deux mentions spéciales ont été at-
tribuées par le jury aux films "Asfour 
Jenna" de Mourad Bencheikh et "Xof-
tex" de Naaz Deshe. Le jury de la se-
conde compétition officielle du festival, 
réservée aux courts-métrages, a remis 
le Grand Prix de cette catégorie aux réa-
lisateurs Mehdi et Yanis Hamnane 
pour leur film "Suleyman" (France). 

Dans cette même catégorie, les 
deux mentions spéciales ont été attri-
buées aux films "No Key" de Walid 
Mesnaoui, "A court de mots" de Lara 
Pinta et "La sirène de Marie" d'Achraf 
Ajraoui. Par ailleurs, un Prix spécial 
"Progettomondo" a été octroyé au court 
métrage "Tsutsue" du réalisateur Amar-
tei Armar (France-Ghana). 

Le Prix du meilleur rôle féminin est 
revenu à Camélia Jordana pour sa pres-
tation dans "Avant que les flammes ne 
s’éteignent" du réalisateur Mehdi Fikri, 

alors que le Prix de la meilleure inter-
prétation masculine a été décerné à 
Abou Sangare et Adam Bessa, pour 
leurs performances respectives dans 
"L'histoire de Souleymane" et "Ghost 
Trail". 

Lors de cette cérémonie de clôture, 

un hommage a été rendu à l'auteur, réa-
lisateur et producteur marocain 
Ahmed El Maânouni et à l'actrice ma-
roco-canadienne Houda Rihani.  

A ce propos toujours, un vibrant 
hommage a été rendu, vendredi soir à 
Agadir, au grand artiste marocain feu 

Aziz El Fadili. Cet hommage posthume 
a été l'occasion de se remémorer, à tra-
vers une vidéo projetée, le riche par-
cours du défunt, qui fut l'un des grands 
artistes à l’échelle nationale et dont le 
nom restera à jamais gravé dans la mé-
moire des téléspectateurs et de ses ad-
mirateurs, notamment à travers les 
différents rôles qu’il a interprétés avec 
brio à la télévision, au cinéma et au 
théâtre. 

Ainsi, un trophée a été remis au fils 
du défunt, le réalisateur, producteur et 
scénariste, Adil El Fadili, en marge du 
programme "Nuit des présidents", une 
projection de deux films réalisés par les 
présidents des jurys des longs et courts 
métrages de cette édition. Il s’agit de "Si 
Moh, pas de chance" et de "Mon père 
n'est pas mort", réalisés par Moumen 
Smihi et Adil El Fadili, respectivement 
présidents des jurys longs et courts mé-
trages. 

La 20ème édition du Festival Ci-
néma et Migrations a été organisée du 
11 au 16 novembre en partenariat avec 
la Wilaya de Souss-Massa, le ministère 
de la Jeunesse, de la Culture et de la 
Communication, la région Souss-
Massa, le Conseil préfectoral d’Agadir, 
la commune d'Agadir, le Conseil de la 
communauté marocaine à l'étranger, le 
Centre cinématographique marocain, 
ainsi que d’autres partenaires institu-
tionnels publics et privés. 
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Le concept de l'universalisme global et 
l'importance des valeurs humaines 
communes face aux défis mondiaux 

actuels ont été, samedi à Rabat, au centre 
d’une rencontre entre le penseur et philo-
sophe sénégalais, Souleymane Bachir 
Diagne, et le philosophe français, Frédéric 
Worms. 

Lors de cette rencontre organisée à l'ini-
tiative de l'Institut Royal pour la recherche 
sur l'histoire du Maroc dans le cadre de la 
10è édition des "Rendez-vous de la Philo-
sophie", les deux protagonistes se sont ef-
forcés de définir le concept de 
l'universalisme et à le lier à l'humanité glo-
bale, fondée sur le respect du pluralisme 

culturel et linguistique, en rupture avec 
"l’hégémonie occidentale". 

Le philosophe français, Frédéric 
Worms, a expliqué que "l'universalisme ne 
se comprend que par contraste, en identi-
fiant ce qui est commun et en le comparant 
avec ce qui est fragmenté et spécifique", no-
tant que l'universalisme porte une signifi-
cation de fragmentation et de division d’un 
côté, et de reconnaissance des spécificités 
des expériences individuelles de l’autre. 

Il a ajouté, dans ce cadre, qu’une vision 
globale et réaliste de l'universalisme global 
unifié passe par la reconnaissance des divi-
sions sociales, culturelles, linguistiques et 
religieuses, appelant à surmonter ses dis-
sensions à travers le dialogue en vue de 
construire un monde harmonieux et soli-
daire. 

Le philosophe sénégalais Souleymane 
Bachir Diagne a, pour sa part, critiqué la 
philosophie occidentale qui considérait la 
culture européenne comme le centre et la 
norme en marginalisant les autres cultures 
et en niant le rôle de la philosophie isla-
mique dans la transmission de la pensée 
grecque ancienne, grâce à des figures 
comme Al Farabi, Ibn Sina et Ibn Rochd. 

Au cours de cette rencontre placée sous 
le thème "L'universalisme contesté", il a in-
sisté sur la nécessité de croire à un "univer-
salisme horizontal" basé sur l’égalité, 
évoquant, à cet égard, la conférence de Ban-
dung (1955), un événement marquant qui 
a reconnu la l’égalité entre toutes les cul-
tures et les langues du monde. 

M. Diagne a, en outre, abordé les défis 
environnementaux et sanitaires globaux, 
précisant dans ce sens que "notre bonne 
santé dépend aussi de celle des autres", une 
leçon tirée de la pandémie de Covid-19". 

Les "Rendez-vous de la Philosophie", 
organisés par l'Institut français du Maroc 
en partenariat avec des institutions maro-
caines et françaises, célèbrent une décennie 
d'échanges intellectuels entre l'Europe et 
l'Afrique. 

A l'occasion de cette 10è édition, animée 
par l'écrivain marocain Driss Ksiks et le 
philosophe français Camille Riquier, quatre 
soirées philosophiques se sont tenues dans 
différentes villes du Maroc, entre le 11 et le 
16 novembre. Ces rencontres ont exploré le 
thème de l'universalisme en s'interrogeant 
sur ses objectifs, ses contextes d'application, 
et l'état actuel de l'humanité. 

"Rendez-vous de la Philosophie" à Rabat 

Les défis actuels imposent l'adoption d'un "universalisme 
global" respectueux de la diversité culturelle

"Green Border" remporte le GP au Festival international Cinéma et Migrations d'Agadir 

Un vibrant hommage à feu Aziz El Fadili
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Bouillonde culture

Art & culture

Les organisateurs de la 25ème édi-
tion des Journées théâtrales de 

Carthage, qui débutera le 23 novem-
bre, ont dévoilé la liste des œuvres en 
compétition officielle, parmi les-
quelles figure la pièce "La Victoria" de 
la troupe marocaine Nicolò Accion. 
Lauréate du Grand Prix de la 23ème 
édition du Festival national du théâ-
tre à Tétouan en 2023, "La Victoria", 
mise en scène par Ahmed Amine 
Sahel, concourra pour les prix du fes-
tival face à deux œuvres tunisiennes, 
"El Bakkhara" et "Danse du ciel", et 
des pièces internationales comme 
"L’Amoureux" de la Palestine, "Deux 
dans la nuit" du Liban, et "La maison 
d’Abou Abdallah" de l’Irak. 

Seront également en compétition 
officielle "La fin de partie" d’Égypte, 
"Entre deux cœurs" du Qatar, "Com-
ment nous pardonner ?" des Émirats 
Arabes Unis, "Les montagnards" de 
Jordanie, "Le médecin après la mort" 
du Sénégal et "Zone libre" du Bénin. 

Cette manifestation culturelle dé-
cernera plusieurs prix, notamment le 
Tanit d’or, d’argent et de bronze, ainsi 
que les prix du meilleur acteur, de la 
meilleure actrice, du meilleur texte et 
de la meilleure scénographie. 

Le jury, chargé de départager les 
œuvres en lice, est présidé par Mo-
hamed Mediouni (Tunisie), et com-
prend Hassane Kassi Kouyaté 
(Burkina Faso), Khazal Al-Majidi 
(Irak), Raeda Taha (Palestine), Hala 
Omran (Syrie) et Yassine El Aouni 

(rapporteur / Tunisie). 
Au total, le public des Journées 

théâtrales de Carthage pourra assis-
ter à 125 représentations théâtrales, 
réparties en plusieurs sections, no-
tamment la compétition officielle (12 
représentations), les spectacles paral-
lèles (35 représentations), Théâtre du 
monde (13 représentations), les ex-
pressions théâtrales en exil (2 repré-
sentations), le théâtre pour enfants 
(10 représentations) et le théâtre d’in-
tégration (4 représentations), en plus 
des spectacles de la section spéciale 

Théâtre de la liberté, dédiée aux dé-
tenus. 

Cette 25ème édition des Journées 
théâtrales de Carthage rend hom-
mage au théâtre syrien et à sa contri-
bution exceptionnelle à 
l’enrichissement du patrimoine théâ-
tral arabe, à travers des textes nom-
breux. 

Parmi les moments forts du pro-
gramme, une conférence internatio-
nale intitulée "Théâtre, génocide et 
résistance : vers un nouvel horizon 
humaniste". 

Le Maroc représenté par "La Victoria" 
aux Journées théâtrales de Carthage 2024

Dans le décor authentiquement 
marocain des locaux du Consu-
lat du Royaume à New York sur 

la célèbre rue de Wall Street, le roman-
cier et journaliste marocain Yassine Ad-
nane a mis en avant le rôle de 
l’intellectuel dans la promotion de la ri-
chesse et de la diversité culturelle du 
Maroc. 

A l’occasion d’une rencontre tenue 
samedi soir avec des membres de la 
communauté marocaine établie dans la 
grande région de New York, à l’initia-
tive du Consulat général du Maroc, M. 
Adnane a relevé que l’intellectuel, qu’il 
soit poète, romancier ou journaliste, 
contribue à cet “exercice collectif” pour 
illustrer la mosaïque culturelle et civili-
sationnelle qui fait la marque distinctive 
du Maroc millénaire. 

A travers l’oeil du critique et son “es-
prit vivant”, l’intellectuel se livre, selon 
l’intervenant, à la déconstruction des 
préjugés et passe au crible les idées pré-
conçues dans une démarche à la fois ob-
jective et positive qui vise en définitive 

à apporter une contribution qualitative 
à l’édifice sociétal et à son raffermisse-
ment. 

Pour ce natif de Safi qui a grandi 
dans la ville voisine de Marrakech, il 
s’agit d’une “vision culturelle" qui met 
en évidence le rôle inextricablement lié 
à la littérature en général et à la société. 
A travers ses différentes expressions, 
l'acte culturel reflète, en toute généro-
sité, les facettes diversifiées de la société 
et de l’identité marocaine, explique M. 
Adnane, en visite aux Etats-Unis pour 
participer au programme international 
de l'écriture (The International Writing 
Program) organisé à l'université de 
l'Iowa (Mid-west). 

L’auteur du roman “Hot Maroc” a, 
en outre, jugé essentiel de renforcer le 
rôle de la culture en mettant à contribu-
tion l’apport des médias et des réseaux 
sociaux devenus désormais une réalité 
irréfutable. 

Intervenant à cette occasion, le 
Consul général du Maroc à New York, 
Abdelkader Jamoussi a souligné que 

cette rencontre intervient dans le sillage 
du discours de Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI à l’occasion de la célébra-
tion du 49è anniversaire de la Marche 
Verte, dans lequel le Souverain a an-
noncé la restructuration des instances 
dédiées aux Marocains résidant à 
l'étranger. 

Ce dialogue interactif, qui coïncide 
aussi avec la célébration de la Fête de 
l’Indépendance, s’inscrit dans le cadre 
des rencontres culturelles périodiques 
qu’organise le Consulat au profit des 
Marocains de New York et des Etats voi-
sins, a-t-il indiqué. 

M. Jamoussi a, par ailleurs, relevé 
l’importance de “l’enjeu culturel” pour 
les Marocains du monde qui sont des 
“ambassadeurs” du Royaume et de sa 
diversité millénaire, ajoutant que les 
membres de cette communauté portent 
un intérêt particulier à la culture et à son 
rôle dans la préservation de l’identité 
distinctive du Maroc. 

Dans leurs interventions à cette oc-
casion, des membres de la communauté 

marocaine résidant dans la grande ré-
gion de New York ont exprimé leur at-
tachement à la mère-patrie et leur 
disposition continue à contribuer à la 
dynamique de développement tous azi-
muts que connaît le Royaume, y com-
pris dans le domaine culturel. 

Ils ont, de même, relevé l’impor-
tance de veiller au renforcement de la 
composante culturelle pour la transmet-
tre aux générations montantes et futures 
des Marocains du monde, tout en appe-
lant à nouer des partenariats dans ce 
sens et à tenir des rencontres régulières 
avec les MRE. 

Cette rencontre a été marquée aussi 
par la participation du professeur amé-
ricain Alexander Elinson qui a assuré la 
traduction en anglais du roman "Hot 
Maroc" de Yassine Adnane. Des poètes 
marocains établis aux Etats-Unis 
comme Fatima Zahra Tsouli, Omar Ber-
rada, Salwa Ghardaf et Mbarek Sryfi ont 
également été de la partie où ils ont gra-
tifié l’assistance par des extraits de leurs 
dernières œuvres. 

A New York, l’écrivain Yassine Adnane décortique 
le rôle de la culture au service de la diversité

Salon du livre 
 
Le Conseil koweïtien de la culture, des 

arts et des lettres a annoncé l’ouverture, 
mercredi prochain, du 47e Salon internatio-
nal du livre du Koweït, avec la participation 
de 544 maisons d’édition issues de 31 pays 
arabes et étrangers, dont le Maroc. 

Le Royaume sera représenté à cette édi-
tion, dont la Jordanie est l'invité d’honneur, 
par trois maisons d’édition à savoir, "Addar 
Al Maghribia Li Nachr Wa Tawziaa", le Cen-
tre culturel arabe et les Éditeurs marocains. 

Placée sous le thème "Le monde dans un 
livre", cette manifestation a pour ambition 
de mettre en avant l’importance du livre et 
son rôle dans la promotion de la culture, a 
indiqué, dimanche, la secrétaire générale 
adjointe à la culture du Conseil koweïtien 
de la culture, des arts et des lettres, Aicha 
Al-Mahmoud, lors d’une conférence de 
presse. 

Le programme culturel du Salon sera 
tenu dans trois espaces distincts. Le premier, 
intitulé "Pavillon Culturel", proposera di-
verses activités axées autour des multiples 
représentations culturelles de la société, no-
tamment dans le cinéma, le théâtre et la poé-
sie, a-t-elle ajouté. 

Baptisé "Café culturel", le deuxième es-
pace abritera l'hommage qui sera rendu à la 
personnalité de l’année, tandis que le troi-
sième, intitulé "Auteur et livre", il aura pour 
objectif de créer un lien entre le lecteur et 
l’auteur lors de soirées littéraires animées 
par plusieurs romanciers, a fait savoir la res-
ponsable. 

Le programme culturel du Salon com-
prend plus de 90 activités, dont des hom-
mages aux figures emblématiques de la 
culture koweïtienne et arabe, a déclaré Mme 
Al-Mahmoud. 
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Quatrième Chapitre 
 
Armé du pistolet d’arçon du 

maréchal-des-logis, Fabrice 
avait repris fièrement sa faction 
lorsqu’il vit arriver à lui sept 
hussards montés ; il s’était placé 
de façon à barrer le pont, il leur 
communique l’ordre du colonel, 
ils en ont l’air fort contrariés, le 
plus hardi cherche à passer. Fa-
brice, suivant le sage précepte 
de son amie la vivandière qui, la 
veille au matin, lui disait qu’il 
fallait piquer et non sabrer, 
abaisse la pointe de son grand 
sabre droit et fait mine d’en por-
ter un coup à celui qui veut for-
cer la consigne.  

— Ah ! il veut nous tuer, le 
blanc-bec ! s’écrient les hus-
sards, comme si nous n’avions 
pas été assez tués hier ! Tous ti-
rent leurs sabres à la fois et tom-
bent sur Fabrice ; il se crut mort 
; mais il songea à la surprise du 
maréchal-des-logis, et ne voulut 
pas être méprisé de nouveau. 
Tout en reculant sur son pont il 
tâchait de donner des coups de 
pointe. Il avait une si drôle de 
mine en maniant ce grand sabre 
droit de grosse cavalerie, beau-
coup trop lourd pour lui, que 
les hussards virent bientôt à qui 
ils avaient affaire ; ils cherchè-
rent alors, non pas à le blesser, 
mais à lui couper son habit sur 
le corps. Fabrice reçut ainsi trois 
ou quatre petits coups de sabre 
sur les bras. Pour lui, toujours 
fidèle au précepte de la canti-
nière, il lançait de tout son cœur 
force coups de pointe. Par mal-
heur un de ces coups de pointe 
blessa un hussard à la main ; 
fort en colère d’être touché par 
un tel soldat, il riposta par un 
coup de pointe à fond qui attei-
gnit Fabrice au haut de la cuisse. 
Ce qui fit porter le coup, c’est 
que le cheval de notre héros, 
loin de fuir la bagarre, semblait 
y prendre plaisir et se jeter sur 
les assaillants. Ceux-ci voyant 
couler le sang de Fabrice le long 
de son bras droit, craignirent 
d’avoir poussé le jeu trop avant, 
et, le poussant vers le parapet 
gauche du pont, partirent au 
galop. Dès que Fabrice eut un 
moment de loisir, il tira en l’air 
son coup de pistolet pour aver-

tir le colonel.  
Quatre hussards montés et 

deux à pied, du même régiment 
que les autres, venaient vers le 
pont et en étaient encore à deux 
cents pas lorsque le coup de pis-
tolet partit ; ils regardaient fort 
attentivement ce qui se passait 
sur le pont, et s’imaginant que 
Fabrice avait tiré sur leurs ca-
marades, les quatre à cheval 
fondirent sur lui au galop et le 
sabre haut ; c’était une véritable 
charge. Le colonel Le Baron, 
averti par le coup de pistolet, 
ouvrit la porte de l’auberge et se 
précipita sur le pont au moment 
où les hussards au galop y arri-
vaient, et il leur intima lui-
même l’ordre de s’arrêter.  

— Il n’y a plus de colonel ici, 
s’écria l’un d’eux, et il poussa 
son cheval. Le colonel exaspéré 

interrompit la remontrance qu’il 
leur adressait, et, de sa main 
droite blessée, saisit la rêne de 
ce cheval du côté hors du mon-
toir.  

— Arrête ! mauvais soldat, 
dit-il au hussard ; je te connais, 
tu es de la compagnie du capi-
taine Henriet.  

— Eh bien ! que le capitaine 
lui-même me donne l’ordre ! Le 
capitaine Henriet a été tué hier, 
ajouta-t-il en ricanant, et va te 
faire f…  

En disant ces paroles il veut 
forcer le passage et pousse le 
vieux colonel qui tombe assis 
sur le pavé du pont. Fabrice, qui 
était à deux pas plus loin sur le 
pont, mais faisant face du côté 
de l’auberge, pousse son cheval, 
et tandis que le poitrail du che-
val de l’assaillant jette par terre 

le colonel qui ne lâche point la 
rêne hors du montoir, Fabrice, 
indigné, porte au hussard un 
coup de pointe à fond. Par bon-
heur le cheval du hussard, se 
sentant tiré vers la terre par la 
bride que tenait le colonel, fit un 
mouvement de côté, de façon 
que la longue lame du sabre de 
grosse cavalerie de Fabrice 
glissa le long du gilet du hus-
sard et passa tout entière sous 
ses yeux. Furieux, le hussard se 
retourne et lance un coup de 
toutes ses forces, qui coupe la 
manche de Fabrice et entre pro-
fondément dans son bras : notre 
héros tombe.  

Un des hussards démontés 
voyant les deux défenseurs du 
pont par terre, saisit l’à-propos, 
saute sur le cheval de Fabrice et 
veut s’en emparer en le lançant 
au galop sur le pont.  

Le maréchal-des-logis, en ac-
courant de l’auberge, avait vu 
tomber son colonel, et le croyait 
gravement blessé. Il court après 
le cheval de Fabrice et plonge la 
pointe de son sabre dans les 
reins du voleur ; celui-ci tombe. 
Les hussards, ne voyant plus 
sur le pont que le maréchal-des-
logis à pied, passent au galop et 
filent rapidement. Celui qui 
était à pied s’enfuit dans la cam-
pagne.  

Le maréchal-des-logis s’ap-
procha des blessés. Fabrice 
s’était déjà relevé ; il souffrait 
peu, mais perdait beaucoup de 
sang. Le colonel se releva plus 
lentement ; il était tout étourdi 
de sa chute, mais n’avait reçu 
aucune blessure.  

— Je ne souffre, dit-il au ma-
réchal-des-logis, que de mon 
ancienne blessure à la main.  

Le hussard blessé par le ma-
réchal-des-logis mourait.  

— Le diable l’emporte ! 
s’écria le colonel, mais, dit-il au 
maréchal-des-logis et aux deux 
autres cavaliers qui accouraient, 
songez à ce petit jeune homme 
que j’ai exposé mal à propos. Je 
vais rester au pont moi-même 
pour tâcher d’arrêter ces enra-
gés. Conduisez le petit jeune 
homme à l’auberge et pansez 
son bras ; prenez une de mes 
chemises.  

(A suivre)

Le
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Josep Borrell se penche vers 
l'avant pour se faire entendre 
dans le fracas du train qui 

serpente lentement à travers 
l'Ukraine où il vient d'achever sa 
dernière visite, au terme de cinq 
années tumultueuses à la tête de 
la diplomatie européenne. 

"Je ressens un certain vague 
à l'âme", confie à un journaliste 
de l'AFP le dirigeant espagnol, 
en soupirant profondément 
avant d'évoquer le sort des 
Ukrainiens face à l'invasion 
russe. 

"Nous avons travaillé étroi-
tement avec ces gens, qui sont 
extraordinaires, qui se battent 
pour leur survie. Et qui sait ce 
qui va leur arriver maintenant", 
dit-il dans un nouveau soupir. 

Le "job" de chef de la diplo-
matie européenne est souvent 
ingrat. 

Les Etats membres, surtout 
les plus grands, sont jaloux de 
leurs prérogatives en ce qui 
concerne les affaires étrangères, 

et il est parfois impossible de 
trouver un accord sur une posi-
tion commune, tant les divisions 
sont fortes entre Etats membres. 

En cinq ans de mandat, 
Josep Borrell, 77 ans, a vécu en 
première ligne quelques-uns des 
événements les plus marquants 
de l'Histoire récente, de la 
guerre en Ukraine, au conflit au 
Moyen-Orient, en passant par la 
pandémie de Covid-19. 

Mais c'est sans conteste l'in-
vasion russe de l'Ukraine, lancée 
dans la nuit du 24 février 2022, 
qui a bouleversé son mandat et 
profondément changé l'ap-
proche diplomatique de l'Union 
européenne. 

Josep Borrell, ancien ministre 
espagnol des Affaires étrangères 
avec plus de 40 ans d'expérience 
politique, a vite compris ce 
changement d'époque et la né-
cessité de fournir rapidement 
des armes aux Ukrainiens, une 
option considérée comme tabou 
par plusieurs Etats membres. 

Ses services lui ont d'abord 
proposé une aide de 50 millions 
d'euros en faveur de l'Ukraine. 

"J'ai dit, mais vous êtes fous, 
est-ce que vous savez de quoi on 
parle ? Il s'agit d'une guerre! 
Ajoutez un zéro à votre chiffre", 
raconte-t-il. "Cela a été un vrai 
bouleversement dans notre 
façon de nous comporter", 
ajoute-t-il, ballotté dans la nuit 
par les cahots du train. 

Depuis lors, l'UE a dépensé 
plus de 120 milliards d'euros 
pour aider l'Ukraine et frapper 
la Russie avec pas moins de 

quatorze "paquets" de sanctions 
destinés à entraver au maxi-
mum son effort de guerre, mal-
gré l'opposition de certains pays 
comme la Hongrie. 

L'Ukraine a révélé une vraie 
détermination des Européens à 
agir mais pas le Moyen-Orient, 
regrette toutefois Josep Borrell. 

Face à l'offensive dévasta-
trice lancée par Israël à Gaza 
après les attaques sans précé-
dent lancées le 7 octobre 2023 
par le Hamas sur son sol, 
l'Union européenne est restée 
impuissante, minée par ses divi-
sions. 

M. Borrell a souvent fait fi-
gure d'exception en dénonçant 
avec force ce qu'il considère 
comme les excès d'Israël, dans 
des messages de plus en plus 
désespérés sur les réseaux so-
ciaux. 

Selon lui, cette impuissance 
a nui à la réputation de l'UE sur 
la scène internationale. 

"Ma plus grande frustration 
est de ne pas avoir été capable 
de faire comprendre qu'une vio-
lation du droit international est 
une violation du droit interna-
tional, quel qu'en soit l'auteur", 
explique-t-il. "Nous sommes de-
venus un acteur en ce qui 
concerne l'Ukraine, nous ne le 
sommes pas devenus au 
Moyen-Orient". 

Le rôle du Haut-représen-
tant pour la politique extérieure 
et de sécurité est entièrement tri-
butaire du bon vouloir des 
Vingt-Sept et chaque décision 
requiert l'unanimité. 

Josep Borrell a souvent fait 
grincer des dents dans les capi-
tales européennes en allant bien 
au-delà de ce qui avait été dé-
cidé au préalable. 

"On doit briser les tabous", 
explique-t-il. "Les éléments de 
langage sur lesquels on se met 
d'accord ne disent rien la plu-
part du temps. On se met d'ac-
cord pour ne rien dire". 

Pour lui, le rôle du chef de la 
diplomatie européenne consiste 
à aiguillonner les 27 pour agir, 
prendre position, mais l'Europe 
ne pourra faire l'économie d'une 
réforme de ses processus de dé-
cision. "Cette fonction a besoin 
de plus de pouvoir. Si le change-
ment ne se fait pas, l'Europe ne 
sera jamais un acteur géopoli-
tique". 

Ses détracteurs, nombreux à 
Bruxelles, critiquent ses 
"bourdes" et erreurs tactiques. 
Comme cette humiliation subie 
à Moscou en 2021 lorsqu'il ap-
prend l'expulsion de diplomates 
européens en plein entretien 
avec son homologue Sergueï La-
vrov. 

Mais l'invasion russe de 
l'Ukraine l'a aidé à apprendre, 
juge le ministre lituanien des Af-
faires étrangères Gabrielius 
Landsbergis, interrogé par 
l'AFP. 

"Nous avons vu comment il 
est passé de l'état d'agnostique 
par rapport à la menace russe à 
celui de +faucon+, de dur", ex-
plique le ministre dont le pays 
avec d'autres proches géogra-
phiquement de la Russie, a 

longtemps lancé en vain des 
avertissements contre le prési-
dent russe Vladimir Poutine. 

Josep Borrell a aussi eu des 
moments heureux, avec l'accueil 
reçu en Ukraine pour sa der-
nière visite ou le rapatriement 
réussi de centaines de milliers 
de ressortissants européens pen-
dant la pandémie de Covid. 

Ancien professeur d'univer-
sité, il se ressource en marchant 
et en lisant. 

Dans le train du retour, il 
évoque un célèbre poème d'An-
tonio Machado qui débute par 
ces quelques mots: "Todo pasa y 
todo queda/Tout passe et tout 
reste". 

Il quittera le mois prochain 
ses fonctions, dans un monde 
plus imprévisible après l'élec-
tion de Donald Trump aux 
Etats-Unis. 

"Si l'Europe n'est pas à la 
table, elle sera au menu", assure 
celui qui a toujours voulu que 
l'UE apprenne le "langage du 
pouvoir". "Ce n'est toujours pas 
clair pour tout le monde", re-
grette-t-il. 

Lundi, il devait présider ce 
qui devrait être son dernier 
conseil des ministres des Af-
faires étrangères de l'UE. Il sera 
remplacé par l'ancienne Pre-
mière ministre estonienne Kaja 
Kallas, 47 ans. 

"Elle agira très bien, sera très 
heureuse et souffrira moins que 
moi", prédit-il.

 
 
 
Si l'Europe n'est 
pas à la table, 
elle sera au 
menu, dixit 
M.Borell

“

"Briser les tabous" 
Josep Borrell revient sur cinq ans de diplomatie européenne 
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Agressions israéliennes meurtrières
dans la bande de Gaza et au Liban

Plusieurs dizaines de personnes ont
été tuées dimanche par des frappes
israéliennes dans la bande de Gaza,
ravagée par plus d'un an de guerre

entre le Hamas et Israël, qui a mené de nou-
veaux raids aériens meurtriers au Liban, no-
tamment sur le centre de Beyrouth.

Déclenchée le 7 octobre 2023 par une at-
taque inédite du mouvement islamiste pales-
tinien sur le sol israélien, la guerre à Gaza
s'est propagée au Liban, où l'armée israé-
lienne mène d'intenses frappes contre des
fiefs du mouvement pro-iranien Hezbollah,
qui a ouvert un front contre Israël en soutien
au Hamas dès le 8 octobre 2023.

Au moins 60 personnes ont été tuées
dans des raids israéliens dans le territoire pa-
lestinien dimanche, selon le porte-parole de
la Défense civile, Mahmoud Bassal.

La frappe la plus meurtrière a eu lieu
dans la nuit de samedi à dimanche à Beit
Lahia, dans le nord, sur un bâtiment de cinq
étages: au moins 34 corps, dont des femmes
et des enfants, ont été retirés des décombres
et des dizaines de personnes sont toujours
portées disparues, a déclaré à l'AFP M. Bas-
sal.

"Les chances de sauver davantage de
blessés (coincés sous les décombres) dimi-
nuent", a précisé le porte-parole.

"Ils (Israël) nous ont lourdement bom-
bardés la nuit dernière, ils ont (...) complète-
ment détruit Beit Lahia", a raconté à l'AFTV
Omar Abdel Aal, un Palestinien déplacé de
la ville.

L'armée israélienne a lancé le 6 octobre
une opération terrestre d'envergure dans le
nord de Gaza pour, selon elle, empêcher les

combattants du Hamas de reconstituer leurs
forces. Elle a annoncé dimanche la mort de
deux de ses soldats dans le secteur.

"Des combats se poursuivent dans la ré-
gion de Beit Lahia", a déclaré l'armée à
l'AFP, ajoutant que "plusieurs frappes"
avaient été menées "contre des combat-
tants".

Vingt-six autres personnes, dont des
femmes et des enfants, ont péri dans des
bombardements dans le sud, à Rafah et
Khan Younès, et dans le centre, à Nousseirat
et Al-Bureij, a ajouté M. Bassal.

Le 7 octobre 2023, des commandos du
Hamas infiltrés depuis la bande de Gaza voi-
sine ont mené une attaque d'une ampleur

sans précédent dans le sud d'Israël, qui a en-
traîné la mort de 1.206 personnes majoritai-
rement des civils, selon un décompte de
l'AFP basé sur les données officielles, in-
cluant les otages tués ou morts en captivité.

Ce jour-là, 251 personnes ont été enle-
vées. Au total, 97 restent otages à Gaza, dont
34 déclarées mortes par l'armée.

En riposte, l'armée israélienne a lancé
une campagne de bombardements aériens
destructeurs suivis d'une offensive terrestre
à Gaza qui ont fait 43.846 morts, en majorité
des civils, selon le ministère de la Santé du
Hamas.

Parallèlement à son offensive à Gaza,
l'armée israélienne combat le Hezbollah au
Liban.

Dimanche, le mouvement pro-iranien a
annoncé la mort, dans une frappe aérienne
dans le centre de Beyrouth, de son principal
porte-parole, Mohammad Afif.

Son "élimination" a été confirmée dans
la soirée par l'armée israélienne, qui l'a qua-
lifié de "chef  de la propagande" de la milice
chiite.

Selon le ministère libanais de la Santé, au
moins six personnes ont été tuées dimanche
dans deux frappes en plein centre de Bey-
routh.

Un premier bombardement a tué Mo-
hammad Afif  à Ras el-Nabaa dans le coeur
de la capitale dans la journée dimanche, a in-
diqué une source de sécurité à l'AFP.

Cette frappe a "fait quatre morts, dont
une femme, et 14 blessés, dont deux en-
fants", a indiqué le ministère dans un bilan
revu à la hausse.

Un second bombardement a eu lieu di-

manche soir, sur le quartier commerçant de
Mar Elias, faisant deux morts et 13 blessés,
selon la même source.

Après un an de violences transfronta-
lières, l'armée israélienne a lancé le 23 sep-
tembre une intense campagne de
bombardements aériens contre le mouve-
ment islamiste et le 30 septembre une offen-
sive terrestre dans le sud du pays.

Israël veut éloigner le Hezbollah des ré-
gions frontalières du sud du Liban et faire
cesser ses tirs de roquettes qui ont déplacé
quelque 60.000 habitants du nord d'Israël.

Les écoles de la capitale et ses environs
sont fermées lundi et mardi, a annoncé le
ministère libanais de l'Education.

L'agence de presse libanaise ANI a aussi
fait état d'une frappe israélienne "violente"
ayant visé le village de Khiam (sud), aux
abords duquel le Hezbollah a revendiqué
trois attaques contre des soldats israéliens.

L'armée israélienne a dit de son côté
avoir bombardé la banlieue sud de Beyrouth,
située près de l'aéroport international, et le
sud du pays, dont la ville millénaire de Tyr.

Dans plusieurs villages des environs de
cette ville, 11 personnes ont été tuées et 48
autres blessées dans des raids israéliens di-
manche, selon le ministère de la Santé.

Selon l'armée israélienne, le mouvement
islamiste libanais a tiré une vingtaine de pro-
jectiles vers la Galilée occidentale et la baie
de Haïfa, dans le nord d'Israël. Certains ont
été interceptés.

Plus de 3.480 personnes ont été tuées au
Liban depuis le 8 octobre 2023, selon le mi-
nistère de la Santé, la majorité depuis le 23
septembre dernier.

La frappe la plus
meurtrière a eu lieu
dans la nuit de samedi
à dimanche à Beit
Lahia, dans le nord,
sur un bâtiment 
de cinq étages 

“
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COP29 : Il est temps d'arrêter le "théâtre", presse l'ONU
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L'ONU a pressé lundi les délégués réunis
à la COP29 de Bakou d'arrêter le "théâ-
tre" et de trouver un terrain d'entente sur

la finance climatique, mais c'est de Rio et des di-
rigeants des 20 plus grandes puissances que le
déblocage est espéré.

"Arrêtons le théâtre et passons aux choses
sérieuses", a déclaré Simon Stiell, chef  de l'ONU
Climat, à la reprise des négociations à Bakou,
après la pause dominicale de mi-COP.

La dramaturgie des conférences de l'ONU
inclut souvent ces accusations d'obstruction, de
bluff  ou de jeu de dupes. Mais de l'avis général,
le fruit de la première semaine de tractations à la
COP29, qui a commencé lundi dernier, a effec-
tivement été quasi nul.

D'où la pression sur les ministres, qui arrivent
lundi au stade de la capitale azerbaïdjanaise, pour
sceller un accord d'ici vendredi.

"Cette réunion arrive à un moment critique:
nous sommes à la moitié de la COP29 et les vé-

ritables difficultés commencent", a prévenu le
président de la conférence, Moukhtar Babaïev.
Cet ancien cadre de la compagnie pétrolière na-
tionale Socar, ministre de l'Écologie, n'a pas de
pouvoir de décision mais son rôle est de guider
les négociations entre les pays.

A sept fuseaux horaires de Bakou, les diri-
geants du G20 (groupe incluant aussi Chine et
Brésil) se retrouvent lundi et mardi à Rio, et les
communications entre les deux villes ont rare-
ment été aussi intenses.

Dès son arrivée au Brésil dimanche, le secré-
taire général des Nations unies, António Gu-
terres, a sommé les dirigeants de montrer
l'exemple et de trouver "des compromis" pour
sauver la COP29.

Depuis des mois, lui et Simon Stiell visent
particulièrement le G20, qui rejette les trois
quarts des gaz à effet de serre.

L'objectif  de la COP29 est d'inscrire dans le
marbre onusien comment financer de l'ordre de

1.000 milliards de dollars par an d'aide climatique
à destination des pays en développement. Cet ar-
gent permet de construire des centrales solaires,
d'investir dans l'irrigation ou de protéger les villes
contre les inondations.

"Il est facile de devenir un peu anesthésié par
tous ces chiffres, surtout à cette COP financière",
a reconnu Simon Stiell. "Mais n'oublions jamais:
ces chiffres font la différence entre la sécurité ou
des désastres qui ruinent les vies de milliards de
personnes".

Un propos illustré par le typhon Man-yi aux
Philippines, très tardif  pour la saison, qui a fait
des morts dans un glissement de terrain.

L'Union européenne est le premier contri-
buteur mondial, mais en période d'austérité, elle
est peu encline à augmenter ses budgets interna-
tionaux.

Le chiffre de 1.000 milliards d'aide annuelle
pour les pays en développement d'ici 2030 est
l'estimation du besoin par des économistes ré-

putés, mandatés par l'ONU, Nicholas Stern et
Amar Bhattacharya.

Mais tout n'est pas censé venir des pays
riches, et c'est tout le problème. Seuls les pays dé-
veloppés sont, selon les textes de l'ONU, obligés
d'aider. L'Europe veut cependant un signal des
pays émergents comme la Chine qu'ils mettront
au pot, volontairement.

A Bakou, Pékin n'est pas perçue comme
hostile, au contraire, et une réunion entre respon-
sables chinois et européens fut une lueur d'espoir
la semaine dernière.

A Bakou se joue aussi l'héritage de la COP28
de Dubaï et son appel à une "transition" hors des
énergies fossiles, que des pays comme l'Arabie
saoudite ne digèrent pas.

La réélection de Donald Trump et le départ
de la maigre délégation argentine font craindre
un retrait des États-Unis et de l'Argentine de l'ac-
cord de Paris, le moteur diplomatique pour la ré-
duction des gaz à effet de serre.

Climat, guerres, Trump

Le G20 sous pression en sommet à Rio
Les dirigeants du G20 devaient se re-

trouver lundi à Rio de Janeiro pour
un sommet sous forte pression,
entre besoin d'un compromis sur le

climat et divergences criantes sur l'Ukraine
et le Proche-Orient, avant le retour de Do-
nald Trump.

Les chefs d'Etat et de gouvernement des
plus grandes économies avancées et émer-
gentes, parmi lesquels les présidents des
deux superpuissances, l'Américain Joe Biden,
au crépuscule de son mandat, et le Chinois
Xi Jinping, doivent tenter d'avancer sur la
question du financement climatique.

Le secrétaire général de l'ONU, Antonio
Guterres, a appelé dimanche les dirigeants
du G20 à assumer leur "leadership" et à faire
"des compromis" pour permettre "un résul-
tat positif  à la COP29", la conférence sur le
climat à Bakou où les négociations sur le
sujet piétinent depuis une semaine.

Les membres du G20 (19 pays, ainsi que
l'Union européenne et l'Union africaine) re-
présentent 85% du PIB mondial et 80% des
émissions de gaz à effet de serre.

L'invasion russe de l'Ukraine et l'offen-
sive israélienne à Gaza et au Liban conti-
nuent aussi de fracturer la communauté
internationale.

"Les discussions sur l'Ukraine et le
Proche-Orient (...) sont les plus difficiles.
Nous verrons jusqu'où nous arrivons à aller
dans le communiqué, ça va être un défi", a
reconnu avant le G20 une source gouverne-
mentale allemande.

Sur l'Ukraine, qui vient de subir l'une des
plus importantes attaques russes de ces der-
niers mois, "on s'opposera fermement à
toute dégradation de langage", a prévenu la
présidence française.

Le président russe Vladimir Poutine, qui
avait déjà manqué les derniers sommets, sera
le grand absent à Rio.

Or, le moment est stratégique: Washing-
ton vient de donner l'autorisation à l'Ukraine
de frapper le territoire russe avec des missiles
à longue portée fournis par les Etats-Unis.

Le G20 réussira-t-il donc à s'entendre sur
un communiqué commun d'ici à la fin de
son sommet mardi?

Ces derniers jours, aux divergences sur
les grands conflits en cours s'est ajoutée une
incertitude sur l'attitude qu'adoptera le pré-
sident argentin Javier Milei, ultralibéral et cli-

matosceptique.
Buenos Aires a soulevé certaines objec-

tions et ne signera pas "nécessairement" le
texte, a dit à l'AFP le chef  de la délégation
argentine, Federico Pinedo, sans entrer dans
les détails.

Le président brésilien de gauche Luiz
Inacio Lula da Silva, hôte du sommet, espère
marquer des points sur des dossiers sociaux,
lui qui se pose en champion du "Sud global"
et des plus défavorisés.

L'ex-ouvrier a d'ailleurs prévenu di-
manche soir, dans un entretien sur la chaîne
brésilienne GloboNews: il veut laisser les
conflits de côté, "parce que sinon, on ne va
pas discuter des autres choses qui sont im-
portantes" pour "les pauvres, les invisibles
du monde".

Lula compte frapper un grand coup avec
le lancement d'une Alliance globale contre la
faim et la pauvreté.

Elle va rassembler des pays du monde

entier et des institutions internationales afin
de dégager des moyens financiers et répli-
quer les initiatives qui fonctionnent locale-
ment.

Lula pousse aussi en faveur d'une taxa-
tion des plus riches. Les ministres des Fi-
nances du G20 s'étaient engagés à
"coopérer" sur le sujet à Rio en juillet et à
Washington en octobre.

L'ombre de Donald Trump, qui revient
à la Maison Blanche en janvier, va planer sur
la réunion de Rio - et pas seulement parce
que Javier Milei lui a rendu visite en Floride
il y a quelques jours.

Le président américain sortant Joe Biden
a envoyé à son successeur un message en fa-
veur de la protection de l'environnement, di-
manche lors d'une étape en Amazonie
brésilienne.

Depuis le coeur de la forêt tropicale à
Manaus, il a défendu son bilan en matière de
lutte contre le réchauffement climatique,

selon lui une "menace existentielle" pour
l'humanité.

Le retour au pouvoir du républicain, par-
tisan des énergies fossiles et pourfendeur du
multilatéralisme, alimente les craintes d'affai-
blissement des ambitions mondiales de lutte
contre le réchauffement climatique et d'une
fragmentation internationale encore plus
grande.

"Nous entrons sans aucun doute dans un
scénario mondial beaucoup plus imprévisi-
ble, mais aussi avec beaucoup plus d'espace
pour les pays du Sud, pour la Chine, etc.,
pour articuler leurs propres visions, parce
que l'ancien ordre est sur le point de s'effon-
drer", a souligné Oliver Stuenkel, professeur
en relations internationales à la Fondation
Getulio Vargas (FGV) de Sao Paulo.

Xi Jinping, arrivé dimanche à Rio en pro-
venance de Lima où il a participé à un som-
met Asie-Pacifique comme Joe Biden, doit
d'ailleurs multiplier les réunions bilatérales.
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La sélection marocaine de football des na-
tifs de 2000 et plus a fait match nul face
à la sélection ivoirienne, dimanche au
Stade municipal de Bingerville.

Les joueurs marocains, bien que préparés phy-
siquement et tactiquement, n’ont pas réussi à trou-
ver le chemin des filets d’une équipe ivoirienne
dynamique.

Cette rencontre s’inscrit dans le cadre des pré-
paratifs de l’équipe nationale aux prochaines
échéances.

Les deux formations s’affronteront au-

jourd’hui lors d’un second acte de cette double
confrontation.

Le coach de la sélection nationale, Tarik Sek-
tioui, avait convoqué 27 joueurs pour prendre part
à un stage de préparation au Complexe Moham-
med VI de football à Salé avant le départ pour la
Côte d'Ivoire.

Par ailleurs, l’équipe nationale U20 de football
s’est imposée face à son homologue tunisienne sur
le score de 2 buts à 1, en match de la deuxième
journée du tournoi de l’Union nord-africaine de
football (UNAF) qualificatif  à la Coupe d'Afrique

des nations (CAN) de la catégorie, disputé di-
manche à Ismaïlia en Egypte.

Les buts des Lionceaux de l’Atlas ont été mar-
qués par Mouad Dahak (48e) et Reda Laalaoui
(71e), tandis que Khalil Ayari a inscrit le seul but
de la Tunisie (1ère).

L'équipe nationale U20 sera opposée à l'Algé-
rie le 20 novembre et la Libye le 23 du même mois.

Les sélections classées aux première et
deuxième places de ce tournoi se hisseront en
phase finale de la prochaine CAN U20, qui verra
la participation de 12 pays. Cette CAN est qualifi-
cative à la prochaine Coupe du monde de la caté-
gorie, prévue l'année prochaine au Chili.

De son côté, l’équipe nationale U17 de foot-
ball a été accrochée par son homologue tunisienne

(2-2), en match de la deuxième journée du tournoi
de l’Union nord-africaine de football (UNAF)
qualificatif  à la Coupe d'Afrique des nations
(CAN) de la catégorie, disputé dimanche au stade
Père Jégo à Casablanca.

Les buts des Lionceaux de l’Atlas ont été ins-
crits par Ziad Baha (30e) et Adam Jout (67e), tan-
dis que Seif-Eddine Abdallah (34e) et Amine
Touati (90+3e) ont marqué pour la Tunisie.

Lors de son premier match, l'équipe nationale
avait battu son homologue égyptienne (5-1). Le
Maroc défiera la Libye, le 20 novembre (20h00) et
l'Algérie, le 23 du même mois (18h00).

Ce tournoi de l'UNAF se tient au Maroc, du
11 au 23 novembre, aux stades Père Jégo de Ca-
sablanca et El Bachir de Mohammedia.

Le Grand stade d’Al Hoceïma, une
ouverture à dimension continentale

Le Grand stade d’Al Hoceima a été officiel-
lement inauguré, lundi soir, en accueillant le
match opposant Madagascar aux Iles Co-

mores, dans le cadre des éliminatoires de la Coupe
d’Afrique des nations (CAN) 2025.

Le stade, situé dans la commune d’Aït Kamra,
est une infrastructure aux normes modernes ré-
pondant aux critères d'organisation des événe-
ments internationaux de football, notamment en
termes de terrain, de vestiaires, d’équipements liés
à la sonorisation et l'éclairage et de systèmes de si-
gnalisation.

Réalisé dans le cadre du programme de déve-
loppement spatial "Al Hoceima, Manarat Al Mou-
tawassit" sur une superficie de 20 hectares, le stade
répond, de par son architecture et sa répartition
spatiale, aux normes internationales en matière de
sécurité et de confort des joueurs et des specta-
teurs.

Dans une déclaration à la MAP, le directeur ré-
gional de la Société nationale de réalisation et de

gestion des équipements sportifs (SONARGES) à
Tanger-Tétouan-Al Hoceima, Anas Jbilou, a indi-
qué que le Grand stade d’Al Hoceima à Aït Kamra
a accueilli lundi son premier match opposant deux
équipes africaines, dans le cadre des éliminatoires
de la CAN 2025.

Le stade, d’une capacité d'accueil de 11.000
places, dispose d'un terrain en gazon naturel de
haute qualité, a-t-il fait savoir, notant que le stade
comprend également des technologies modernes
en matière d'éclairage, de sonorisation, d'écrans
géants et de panneaux publicitaires électroniques.

Le stade, qui répond aux dernières normes en
matière de construction parasismique, comprend
diverses installations, dont un espace dédié aux
conférences de presse d'une capacité de 200 places,
une loge VIP, en plus de deux grands vestiaires dé-
diés aux joueurs, a-t-il ajouté.

Il a, en outre, précisé que le stade dispose éga-
lement de salles pour l'équipe d'arbitrage et pour
les observateurs du match, d’un centre médical et
d’une infirmerie, ainsi que d’un parking pouvant
accueillir 2.500 voitures, soulignant que les gradins
sont couverts avec une toiture nouvelle génération.

Le responsable a, en outre, noté que la réalisa-
tion de cette installation sportive, aux spécificités
architecturales et techniques avancées, s'inscrit
dans le cadre d'une stratégie nationale visant à sou-
tenir le sport national et à le doter d’installations
modernes aux normes internationales, renforçant
ainsi la capacité du Maroc à accueillir des événe-
ments sportifs de grande envergure.

Il est à noter que la façade, le toit et les sièges
du Grand stade d'Al Hoceima ont été réalisés en
couleurs blanche et bleue, conformément à l'iden-
tité visuelle de la ville.

Labib Al Hamrani : Le Cinq national
est déterminé à se qualifier à l’Afrobasket 2025
Le sélectionneur de l’équipe

nationale de basketball,
Labib Al Hamrani, a af-

firmé, jeudi à Salé, que les éléments
nationaux sont déterminés à dé-
ployer tous les efforts pour se qua-
lifier à l’Afrobasket 2025 (CAN).

Dans une déclaration à la MAP,
en marge d'une séance d’entraîne-
ment de l’équipe nationale, Al
Hamrani a indiqué que "le Maroc
est logé dans un groupe relevé aux
côtés du Soudan du Sud, véritable
phénomène du basketball conti-
nental ces dernières années, de la
RD Congo et du Mali", ajoutant
que cela constituera une motivation
pour ses joueurs de se montrer au
top de leur niveau.

Il a souligné que la préparation
de la liste de l'équipe nationale
n'était pas une tâche facile en rai-
son des contraintes de temps, ex-
pliquant que "dès que la Fédération
Royale marocaine de basketball a
reçu l'invitation pour participer aux
éliminatoires, nous avons travaillé
à la préparation de la liste des
joueurs qui représenteront le
Maroc dans cette compétition".

Après avoir souligné que "le
manque de temps a empêché trois
joueurs qui jouent aux Etats-Unis

de rejoindre la liste finale, en plus
de trois autres souffrant d'un ma-
laise les empêchant de s'entraîner
avec le groupe", il a relevé que la
composition de l'équipe nationale
comprend de jeunes joueurs, dont
certains ont participé au Cham-
pionnat d'Afrique U18.

Pour sa part, le directeur tech-
nique national, Hicham Ouahidi, a
fait savoir que les préparatifs des
éléments nationaux concernent
tous les aspects psychique, phy-
sique, technique et tactique, notant
que la sélection nationale, qui allie
expérience et jeunesse, est enthou-
siaste pour entamer ces élimina-
toires avec une nouvelle
dynamique.

Le joueur de l’équipe nationale,
Yassine El Mahsini a, de son côté,
indiqué que l’équipe nationale a in-
tensifié ses entraînements au cours
de la semaine avec deux séances
par jour pour combler le manque
de temps, affirmant que les joueurs
sont prêts à défendre leurs chances
et poinçonner leur ticket de quali-
fication.

Les qualifications à l’Afrobas-
ket 2025 se déroulent en deux
phases, dont la première est prévue
du 22 au 24 novembre au Sénégal.

CAN féminine/Maroc-2025
Le tirage au sort le 22 novembre à Salé
Le tirage au sort de la Coupe d’Afrique des nations (CAN) féminine, prévue du 5 au

26 juillet 2025 au Maroc, aura lieu le 22 novembre au Centre technique Mohammed VI à
Salé, a annoncé dimanche la Confédération africaine de football (CAF) dans un commu-
niqué.

La cérémonie de tirage au sort, qui débutera à 20h00 (heure locale) et sera retransmise
en direct sur les principales chaînes de télévision en Afrique ainsi qu’à l’international, dé-
terminera les groupes des 12 meilleures sélections nationales féminines du continent afri-
cain.

La 13e édition de la Coupe d’Afrique des nations féminine (CAF TotalEnergies) va
offrir une nouvelle occasion de célébrer l’excellence du football féminin sur le continent.

L’Afrique du Sud est la tenante du titre de la précédente édition organisée au Maroc
en 2022.

Nul blanc entre l’EN et son homologue ivoirienne
Fortunes diverses pour les U17 et les U20  
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Expresso

Ingrédients : 
400 g de fraises 
125 g de sucre 
20 cl de crème fraîche 
 
Préparation : 
1- Les mettre dans un grand saladier avec la crème fraîche et le sucre. 
Mixer le tout. 
2- Mettre le liquide dans une sucette ou un ravier au congélateur pen-

dant 24 heures.
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Les cas de diabètes sont de plus 
en plus fréquents dans le monde Glace à la fraise 

Recettes

Il fait encore nuit noire quand Saul 
Lara, 20 ans, sort de chez lui, dans un 

quartier excentré de Mexico. Son télé-
phone affiche 4h40 du matin. "Je ne 
vous fait pas rentrer, mon père est ré-
veillé et on ne s'entend pas bien", dit-il 
en esquissant une grimace. Comme 
pour lui, se loger est un casse-tête pour 
de nombreux habitants de la mégalo-
pole mexicaine. 

Inscrit en licence de sciences poli-
tiques, l'étudiant se rend comme 
chaque jour sur le campus: moto-taxi, 
métro, deux changements dans des sta-
tions déjà bondées...entre 2h et 2h30 de 
trajet, 20 km au total. 

"Il m'arrive parfois d'être en re-
tard", concède-t-il. En plus de ces tra-
jets, Saul travaille 30 heures par semaine 
dans une pharmacie, pour un salaire 
mensuel d'environ 350 euros. 

Fatigué, il a essayé de trouver un lo-
gement plus près du campus de l'Uni-
versité nationale autonome du 
Mexique (UNAM, publique) où il est 
inscrit. "Mais le coût d'un loyer repré-
senterait la totalité de mon salaire". 

Parmi ses amis, il est loin d'être le 
seul à chercher un logement plus 
adapté. 

La nouvelle maire de Mexico, 
Clara Brugada, a fait de la crise du lo-
gement l'une de ses priorités, après 
avoir pris la succession de sa collègue 
Claudia Sheinbaum, nouvelle prési-
dente du pays. 

Issue de l'aile gauche du Mouve-

ment pour la régénération nationale 
(Morena, gauche), Mme Brugada pro-
met "des logements locatifs pour les 
jeunes, avec option d'achat". 

"Il manque 800.000 logements à 
Mexico", alerte Leopoldo Hirschhorn, 
président de la Chambre nationale de 
l'industrie du logement dans la capi-
tale. 

"La ville +expulse+ 100.000 per-
sonnes chaque année à cause des coûts 
élevés du logement", estime Federico 
Taboada, directeur de l'Institut de pla-
nification de Mexico, en charge de 
l'aménagement du territoire. 

Ces dernières décennies, l'Etat a 
considéré le logement "seulement 
comme un bien économique", entraî-
nant une "hausse excessive des loyers", 
explique l'avocate spécialiste du droit 
au logement Daniela Sanchez Carro. 

"Ces dernières années, la pandémie 
et des phénomènes tels que l'embour-
geoisement et le tourisme" ont contri-
bué à "l'augmentation excessive des 
loyers", ajoute l'avocate, coordonna-
trice d'une "clinique juridique pour le 
droit au logement". 

Le loyer moyen d'un appartement 
dans les quartiers à la mode de la Roma 
et de la Condesa dépasse les 1.000 euros 
par mois, selon le site 
propiedades.com. Quatre fois plus que 
le salaire moyen dans la capitale, d'en-
viron 280 euros par mois. 

Ces dernières semaines, la ville de 
Mexico a plafonné l'augmentation des 

loyers au niveau de l'inflation. Elle a 
aussi limité à 182 jours la mise en loca-
tion d'un logement de type Airbnb. 

"Il faut un marché du logement 
subventionné pour les moins favorisés 
en plus du marché classique", affirme 
Marcela Heredia, présidente de la 
Chambre mexicaine de l'industrie de la 
construction dans la capitale. 

Pour Leopoldo Hischhorn, le pro-
blème vient aussi de l'étalement de la 
ville, trois fois moins dense et quinze 
fois plus étendue que Paris. 

"40% de Mexico est construit sur 
un ou deux étages. Il faut construire 
des bâtiments plus hauts pour aug-
menter l'offre de logements", martèle-
t-il. 

Face à un chantier aussi vaste, le 
gouvernement de Mexico veut s'inspi-
rer de villes comme Paris ou New York, 
en construisant un parc locatif pour les 
populations "que le marché ne va ja-
mais prendre en charge", explique Fe-
derico Taboada. 

La mairie a lancé cette année la 
construction de 270 premiers loge-
ments sociaux à destination des étu-
diants, dans deux quartiers centraux de 
la capitale peu accessibles aux faibles re-
venus. 

"Dans ce cas, les loyers ne dépasse-
ront par 30% des revenus des étudiants 
(...), mais il y aura d'autres logements 
totalement subventionnés", prévoit Fe-
derico Taboada. 

Les ambitions de la nouvelle admi-
nistration sont "une lueur d'espoir", dit 
Ale Razo, 28 ans, qui a fini ses études 
en 2023 et travaille dans le design gra-
phique, à une heure de transport de 
son lieu de résidence. 

Personne non-binaire, Ale gagne 
370 euros par mois et vit toujours avec 
ses parents, avec qui l'artiste partage le 
loyer. 

"Rien qu'une petite chambre, ils 
veulent te la louer à 450 euros", hallu-
cine Ale. "Je commence à comprendre 
pourquoi tant de jeunes ont recours 
aux colocations". 

Mais c'est un autre rêve qui habite 
l'artiste drag : obtenir enfin un terrain 
de la mairie pour y installer la coopéra-
tive Xochiquetzalli. 

Cette communauté a été créée en 
2021 avec une dizaine de familles 
LGBT+ pour réduire les coûts du lo-
gement et éviter les discriminations, 
fréquentes lors de la recherche d'un 
toit. 

"C'est une nouvelle vision du droit 
au logement, parce que c'est justement 
un droit, pas une marchandise", reven-
dique Ale Gaitan. 

Les coopératives de logement ont 
la cote chez une partie de la jeunesse 
mexicaine. 

Une option que n'exclut pas Fede-
rico Taboada, le directeur de l'Institut 
de planification. "Nous devons rendre 
la politique de logement aussi diverse 
que l'est la société", affirme-t-il. 

La fréquence du diabète a doublé dans le monde depuis une 
trentaine d'années, une tendance qui affecte en premier lieu 

les pays moins riches, montre une étude publiée mercredi dans 
le Lancet. 

Selon ce travail, réalisé en compilant un grand nombre 
d'études préalablement réalisées dans la plupart des pays du 
monde, le diabète touchait en 2022 environ 14% des adultes à 
travers le monde, contre quelque 7% en 1990. 

En tenant compte de la hausse de la population, les cher-
cheurs estiment que plus de 800 millions de personnes sont dia-
bétiques, contre moins de 200 millions au début des années 90. 

Ces chiffres incluent les deux grandes formes de diabète: le 
type 1, qui touche des patients dès le plus jeune âge et se trouve 
souvent plus lourd à traiter car il est directement causé par un 
déficit d'insuline, et le type 2, qui frappe des personnes relative-
ment âgées à cause d'une perte de sensibilité à l'insuline. 

Derrière ces estimations mondiales, la réalité est différente 
selon les pays. Dans les pays riches, comme ceux de l'Europe de 
l'Ouest ou le Japon, la fréquence des diabètes tend à se stabiliser, 
voire parfois légèrement décliner. 

En revanche, "le poids du diabète (...) se déporte de plus en 
plus sur les pays à revenus faibles ou intermédiaires", constatent 
les chercheurs. 

A titre d'exemple, près d'un tiers des femmes pakistanaises 
sont désormais diabétiques, contre moins d'un dixième en 1990. 

 
Les chercheurs soulignent notamment que le diabète de 

type 2 tend à progresser dans les pays où l'obésité est de plus en 
plus fréquente, de même qu'une mauvaise alimentation. 

Ils mettent aussi l'accent sur les inégalités en matière de trai-
tements. Alors que le diabète progresse dans les pays moins 

riches, ce n'est pas forcément le cas de la part de la population 
traitée pour la maladie. 

Ainsi, en Afrique sub-saharienne, les auteurs estiment que 
seuls 5% à 10% des adultes diabétiques bénéficient d'un traite-
ment. 

Même si certains pays en développement, comme le 
Mexique, enregistrent de bonnes performances en matière de 
traitement de la population, la tendance générale est à "un écart 
mondial de plus en plus vaste entre la prévalence du diabète et 
son traitement", concluent les auteurs. 

Mexico en mission logement pour ses jeunes
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